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AVERTISSEMENT 
"Par délibération, la Faculté et l'Institut ont décidé que les opinions 
émises dans les dissertations qui. leur seront présenté~s doivent ~tre 
considérées conme propres à leurs auteurs et qu 1 ils n'entendent leur 
donner ni approbation, ni improbation"o 
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Ce Memoire a bénéficié d1 un financement du programme de petites. subventions 

du CODESRIA. Les opinions émises 18-dans n'engagent cependant que l'auteur. 
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A mes parents et amis_ 

Aux paysans de Faada, Jolli et MBarwadji et â travers eux, tous ceux qui, 
pour survivre, communiquent avec l'eau, la terre et les plantes. 
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AVANT-PROPOS 

La deuxième phase ( 1985-1988) d1.{Projet Gestioqde l'Eau (PGE) de l'ADRAO 
- Station riz' irrigué de Saint-Louis - envisageait de mener des études sur 

·· 1es oménogements moyens prévus dans là zone de. Koundi 11 i, eh République 
Islamique de Mauritanie. 

C'est ·oinsi quë, dons Je codre des relations qui le lient o l'ISE, le PGE ovait 
confié une mission du 26.12.87 ou 08.01.88 en Mauritanie â · notre futur · 

. . . 

Directeur de Mémoire. La mission ovoit pour but de proposer des axes de 
recherches et une méthodologie pour le chercheur junior du projet, 
Coordinateur des ·Etudes en Mauritanie\ en vue des futurs aménagements. 

La partie mauritanienne (SONADER) o exprimé le souhait d'inclure des 
Mourit:aniens dans les études â mener. Nous avions alors été proposé 
comme stogi aire auprès du PGE (Termes de références - Note 
060-27/05/68)., ... , ..... . 

Le stage qui s'est déroulé _du 1er Août 1968 ou 28 Février 1989 avait deux 
préoccupations : l'une, d'ordre pratique, consistait â appuyer la SONADER 
dons la con~,~_P.Jion et la réalisation de périmètres moyens dons le Koundj 
Ill. Il- a abouti â la rédaction d'un rapport de stage pour le PGE. L'autre 
préoccupation éta.it d'ordre académique; les résultats obtenus au cours du 
stage doivent déboucher sur un mémoire de DEA en Sciences de 
l'Environnement â l'ISE de Dakar. 

Tout ou long de nos recherches - tant pour le stage que pour le DEA - nous 
avons bénéficié du concours précieux de nombreuses personnes · parmi 
1 es que 11 es : 

· - Messieurs lbrohima DIA, Sociologue-Chercheur à l'ADRAO et Coordinateur 
des "études en Mauritanie" qui nous a suivi tout au long du stoge; Boubocor 

.. FALL, Sociologue et Frans· HUIBERS, Ingénieur en Génie Rural et Chef du 
projet, il s·y ojoutê· tout le personnel du PGE pour sa contribution à 

.1 ·atmosphère omi co 1 e qui nous a entouré pendant nos travaux de traitement 
des données et de rédaction à Saint-louis. 

- Monsieur Oumar WANE qui nous a· amené ·dans:,;;::ce:':Yaste champ _de 
recherche qu!est la vallée du fleuve Sénégal jusque 1â inconnue de nous, et 
qui a guidé nos recherches. Nous lui savons gré. · 
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- Messieurs Ch~ikh lbrehime NIANG et Ableye S~NE qui., â l'occasion de 
plusieurs séonces de treveil â Sei nt-Louis., nous ont prodigué des consens; 
Henri Mathieu LO qui e bien voulu nous initier â l'utilisetion des méthodes 

· statistiques dans l'onolysè des données climotiques . 

.;_ Messieurs Aliourie BA et Paul NDIAVE du Département.de Géographie, pour· . 
leur disponibilité et leur soutien constant. 

. - Monsieur_ Amadou Ti diane BA, Directeur de l'ISE., pour· l'intérêt . tout 
... · particulier qu'il avait eccordé à notre inscription â TISE. 

·. - Monsieur Bienvenu SAMBOU pour l'appui technique précieux qu'il nous a 
epporté 

- Nos arnis de la Xème Promotion., et toute la famille ISE. 

- Monsieur Ababacar Sadikhe CISSE., pour la rapidité et le sérieux avec 
lesquels il a assuré la frappe de ce mémoire. 

- Tpus ceux qui de près ou de loin et sous quelque forme que ce· soit, 
reconria îtnin'f 1 eurs~ èontri bufions dans ce travail. . 

Nous 1 es remercions tous. 
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· LI STE DES SIGLES 

A.D:R.A.O. ·: Association pour le Développèment de la Riziculture en · ·· 
·: Afrique de l'Ouest. · 

AOF ,;:;:Afrique Occidentale Françoise. 
~· . . ., -. ~ -- -

. C.U.M.A. . : .. :: Coopérative d'Utilisotion de Matériels Agricoles 

D,E.A. •. Diplôme d'Etudes Approfondies 

G.I.E. ;\Groupement d'intérêt Economique 

6.M.P. : Groupe:Moto-Pompe 

G.T.Z. : Deutsche Gesellschaft Für Technische Zusammenarbeit 
. (GTZ) GmbH. · 

1.6.N : Institut Géographique National' (France). 

I.S.E. ·: Institut des Sciences de l'Environnement 

O.F.A.D.E.C. : Office Africain pour le Développement et lo Coopération 

· . R.G.E. · : . Projet Gestion de 1 'Eau (ADRAO) 

P.P.V. : Petit Périmètre Villageois 

R.N.E. . : Revenu Net à 1 'Exp 1 oi tat ion 

S.A.E.D. : Société d'Aménagement et d'Exploitation des Terres du 
· · Delta du fleuve. Sénégal et des Vallées du Fleuve Sénégal· · 

· ·• et de la.Falémé 

SQ.NA.DE.R. : Société Nat i ona 1 e pour 1 e Déve 1 oppement 
Rural (Mauritonie). 

U.B.D. · · : Union des Banques de Développement (Maurit.anie) 

U.M. : Unité Monétaire (Ouguiya - Mauritanie). 

· . · U.N.E. ·. : Uni té Nature 11 e d'Equi pement 
. . . ' 

O.M.V.S. : Organisation pour la Mise en Valeur du Fleuve Sénégal. 
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NOTE POUR .LA LECTURE DU PULAAR 

· Principales indications nécessaires â la lecture et â la compréhension du 
texte avec les correspondances phonétiques des lettres suivantes de 

-, Tolphobet en fronçais : 

. ë ···:·occlùsfveprifole sourde, oura 16 vâ)èur de lhi, f·mouillé. 
Ex.: Ceedu (saison sèche), Coongo1 (morigot). 

e : aura presque toujours la valeur du é ou è français. 
Ex.: 6a11e (concession). 

g : Occlusive vélaire sourde comme dans ·guerre". Elle n'aura jamais la 
voleur phonétique du j fronçais comme dons ·gerbe·. 
Ex.: 6o11e (concession): gerte (arachide). 

·- h : sera forte!'l'lent expiré comme, en français, dans "houte· ou, en anglais, 
dans ·hello". 
Ex. : Hoore (tête). 

j : Claquante, occlusive patale sourd~ ; aura la valeur de di ou dji, 
comme dons le mot fronçais ·diéte· ou l'orobe ·djebei-. 
Ex.: Jeeri (terres jamais inondées). 

N : elle est utilisée pour la nasalisation des lettres le et g. Elle aura la 
voleur de ·ng· comme dons le mot fronçais ·compinf. 
Ex.: Dogki (Claie de bois); Nduggu (hivernage). 

n : gn ; nosole patole, comme dons ·ligne· en fronçais ou dons le ·nino· 
espagnol. 
Ex. : Neeno (personne costée). 

u : aura la valeur de ·ou· en françois, comme dans ·fou". 
Ex.: tlurtoolci (Bolonitesoe.gyptitJCtJ). 

Les voyelles longues sont doublées. Exemple; Waalo ; Fooyre, Bee1i ... La 
gémi notion est marquée par -1 e doub l em~nt de la consonne. Ex. : Ceddo, 
tloccudo, Cuba 11 o ... 
Les autres lettres de l'alphabet latin gardent leur valeur en français. 
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GLOSSAIRE 

.. _.-Almomi .. : Titre porté par celui qui dirige la mosquée . 
·. - Ceedt1 
- Ceerno 

"'""···-·- - Chté 

: Mot pulaar qui désigne la saison sèche chaude. 
: Marabout. 
:· Mot hossaniya, forme contractée du mot arabe achitoa-i : 

saison froide . 
..: Cubollo ... : (Pluriel Subalbe) : pêcheur. 
- Pobbunde . · : Mot pulaar qui désigne la saison froide. 
- Po»"Dl : (Pl uri e 1 Dawi) : tnrvai 11 eur journalier. 
- fJeminoore : Mot pulaar qu1 désigne l'intersaison qui précède 

- Foodonoojo 
- Foogre 
- Foonde 

1 'hl vernage. 
: (Pluriel Faadanaabe): habitant de Faada. 
: (Pluriel pooye): unité de production et de consommation. 
: Haute levée deltaïque. 

. Foonde boleere: haute levée deltaïque de teinte foncée . 

. Foonde roneere: haute levée deltaïque de teinte claire. 

- 6olle : Uni té de résidence, f ami 11 e étendue. 

. • .lom go! Je : Chef d'unité. 

- 6urel t'l1uso) : Village. 
- Hool-puloor 
- Hossonigo 
. ,.!;-·· 

- Jlollolde 

: (Pluriel Hàal-pulaar-en) : qui parle le pulaar. 
: Langue parlée par les Maures Hassan (et aussi par les 

Haratine). · 
: Terres argileuses des cuvettes de décrue . 

. Jlolluldebolèere . : Terres argileuses avec teinte foncée. 
Hollolde roneere: Terres argileuses des cuvettes de décrue avec 

teinte claire. 

- • .lobbere 
,... LloJ.re 

- Jeeri 
- Llejogol 
- Llo/ Il/ri/ 

- Llollinoo Jo 

· : Sémis. 
: Terres sablo-argileuses situées â l'intérieur des 

méandres 
: Terres sab 1 euses j a mai s.J nondées. 
: Terres sableuses issues de la terrasse du nouakchottien 

. : (Pluriel : Jolli) : Sak (Pl. : Sakkeeji) : Signifie grenier. Ce 
type de grenier est fait d'une ormature en bois et 

· · surmontant des pieux fourchus. 
: (Pluriel : Jollinoabe) : habitont de Jolli. 
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IX 

- Kowle ·· •·· · ·: Mot pulaar qui désigne l'intersaison qui couvre la péri.ode 

· · · ~ l(ollongiil 
· ·- lulol 

des crues. 
: .(Pluriel : Koloade): cuvette de décantation. 
: Période· au cours de laquelle une partie du Fooyre' ou du 

.... ". --······ ..... -·-··· ...... galle ... campe dons les champs pour les grands trovaux 
agricoles: semis, gardiennage, récolte ... 

- /'loccudtr···· ·: (Pluriel": Mocèube)": esclove~---· .. ·'" · _· • ,,~•:,:,,., ',""•'"'' ••• ••"•-•" ,,•·-.-~•,,• . .:-·~ 

- Ndtmgll : Mot puloar qui désigne 1'hivernoge. 
- Folo : (Pluriel : paole): sol des berges de fleuve. 
- Somme-SttmSUke-Feelo: Variétés de sorgho. · 
- Sei! . : Mot Hossaniya, forme contractée du mot orobe Asseïf : 

- Toorodo 

- Tu/de 
- Woolo 
- Worgo 

. saison sèche chaude. 
: (Pluriel : TtJOrtJb'à : groupe statutaire, classe des Rimb6 
(singulier: Oimo : noble). 

: El evat ion. 
: Terres a11uvia1es situées o l'intérieur du 1it majeur. 
: Désigne .la rive gauche dons l'entendement des vi11ogeois, 

par opposition ou Re~ rive droite. 
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1 NTRODUCT ION GENERALE 

Justificction et problématique 

A 16 nécessité de développer lo riziculture irriguée dâns la vallée du 
: ____ · __ .. fleuve Sénégol dons la perspective de l'aprés-barroge, s'ajoute celle de 

rntionoliser les aménagements hydro-agricoles déjà existants. En effet, 
, . .. .. , -.. -1 'irrigation- a=connU'··danS"'l es0deux --décennies-,qui ont~sui V·i . son introduction° ,,a~- .,, ... ,,.,.c,._;,C:C, ,. ,. ' 

en Mauritanie, un développement considérable morqué à partir des années 
1960 por l'intervention des privés dons ce secteur. Les oménogements se 
faisaient _ jusqu'alors sur initiative paysanne (les petits périmètres 
villageois) et sur initiative étatique (les grands périmètres). 

' 
La pluralité d'intervenants, donc de moyens et de styles de mise en voleur 

· différents, sur un même espace amplifie la pression humoine, les 
. contradictions sociales sur .celui-ci, et se traduira par des. impacts tout 

oussi importants sur le plon socio-culturel qu'écologique. Les objectifs 
visés por les différents intervenants à travers l'oménogement des 
périmètres sont bien différents. Pour les poysons, il s·ogit ovont tout de 
produire pour l'outo-consommotion. Sur les gronds périmètres et les 

. périmètres privés, les acteurs visent à tirer le maximum de profit de 
l'exploitotion des terres irriguées. Ils se soucieront donc très peu de la 
protection des sols ou du mointien de leur équilibre. Or, comme le foit 
remorquer TIMBERLAKE ( 1965: 16); citont le Club du Sahel, "ou Sahel, o lo 
fin des années 70 et au début des années 80, 5.000 nouveaux hectares 

·. · étoient irrigués choque onnée. Mais choque année 5.000 hectares d'autres 
terres irriguées devenaient improductifs par suite de l'engorgement en eau 
et de solinisation". D'où la nécessité de contrô_ler les nouveaux acteurs que 
constituent les privés pour éviter un épuisement rapide et anarchique des 
terres de la vallée dès les premières années de la mise en eau des , 
barrages. 

En Mouri tani e, 1 es deux types de péri mètres jusque-là connus ne semb 1 ent 
pas avoir répondu aux attentes, cela pour des raisons variées. 

D'un côté, les petits périmètres villageois (PPV), créés dons un contexte 
éco 1 ogi que coractéri sé pot 1 a sécheresse de 1 a décennie 1970, ont 
longtemps été un instrument adopté pour initier le maximum de paysans de 
lo vallée à ce nouveau système de culture, et assurer la sécurité 
alimentaire des villageois. La superficie attribuée â choque exploitant 
était d'environ 20 ores. Les PPV se sont révelés dons ces èonditions très 
tôt petits pour supporter les charges de production et dégager un surplus 

· .:: pour l'autosuffisance alimentaire du paysan. 
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· Devant le recul de plus en plus progressif des cultures traditionnelles 
. (sous-pluie et décrue), l_o _culture irriguée se présente comme la principale 
sinon runique source de revenus agricoles. Ainsi, nombre de villages ayant 
déjà un PPV, ont multiplié leur demande à la SONADER pour obtenir un 

_______ ...., ---deuxième,- voire un troisième PPV, dépossont oinsi les prévisions de 
· · planification de la SONADER _en matière d'aménagement: 

D'un autre côté, l'aménagement des grands périmètres est actuellement 
limité par des coûts élevés des investissements et les problèmes fonciers 
et sociaux qu'i 1 s posent. 

Devant la non-réussite de ces périmètres, l'Etat mauritanien a marqué sa 
préférence pour la réalisation de moyens périmètres dons son plan de 
développement notionoJ 1985-1990. Ceux-ci figurent en priorité dons Je 
programme d'oménagment de la vallée par la SONADER. 

Compte tenu des coûts élevés des aménagements (presque toutes les 
superficies proches des cours d'eau sont déjà oménogées) d'une port, et 
d'autre port, de la nécessité de mointenir dons le codre de J'oprès-borroge 
la décrue dans une phase transitoire en ottendont que le maximum de 
terres irrigobles soient irriguées, i1 nous paraît important de voir s'il est 
i ntéressont de réserver une port i e des terres à 1 a décrue dons 1 o 
perspective des moyens périmètres. 11 s'ensuit que l'intérêt pour nous est 
d'étudier ce modèle d'aménagement intégrant la culture irriguée du riz à 
celle de décrue dons Je Koundi Ill Sud. 

Lo collaboration du Projet Gestion de l'Eou de J'ADRAO pour la réalisation . 
de tels aménagements s'inscrit dans la volonté de la SONADER d'intégrer 

. les études sociologiques dons la conception de ces aménagements en 
· · foisont des dimensions sociale et foncière des composantes des études des 

moyens périmètres. 

Notre parti ci potion à 1 a recherche consiste à apporter la con tri but ion d'une 
discipline des Sciences Humaines, la Géographie, à identifier les aspects 
socio-orgonisotionnels à prendre en compte dans Je cadre de tels 
oménagements. Celo pose un certoin nombre de difficultés dans l'approche 
d'un environnementaliste. Il ne s'agit pas en effet de faire une étude sur un· 
oménogement qui existe, mois de mener des recherches en vue de so 
réolisotion. C'est-à-dire que l'on se situe dons le cadre de lo conception et· 
non dons celui de J'onalyse. L'objectif de lo recherche est d'asseoir une 
méthodologie de recherche pour la réolisotion des moyens périmètres. Le 

· .fait d'effectuer la recherche concrètement sur le terroin montre qu'elle 
n'est pos faite de façon abstraite. Elle est.. de . caractère pratique, 
c·est-o-dire que la recherche doit aboutir odes résultats et conclusions 

.. 
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, .. ~.. , 

..... 

__ ... __ pratiques pouvont être directement utilisés por les promoteurs du projet. 
D'où lo difficulté de l'étude : trouver des normes, montrer des risques â 

---- ·- -· prendre (pour 1 o réo li sati on de l' oménogement), â éviter (pour 
·renvironnement), les ovontoges, etc. 

--

Les questions principoles de notre problématique sont les suivontes: 

- · 1 o méthodo 1 ogte . ut i 1 i sée pour 1 a réo li sati on d'un péri mètre moyen 
(irrigué rizicole simple) â Kas-Kas, peut-elle être adaptée â 
l'aménagement du Koundi I H Sud intégrant deux systèmes de culture 
(culture irriguée du riz et cultures de décrue)?; 
- Je projet d'aménogement du Koundi 111- intègre-t-i1 le contexte 
environnemental global des populations de la zone?; 
- l'aménagement moyen prévu et les activités traditionnelles des paysons . 
se présentent-ils comme des alternatives, ou plutô_t complém!3ntoires? 

1 

Héthodo 1 ogi e 

Deux méthodes différentes, mais complémentaires, ont été utilisées ou 
cours de 1 a recherche : 

- la méthode de suivi et d'observation des PPV; 
- la méthode d'enquête-ménage.· 

Cette méthodologie de recherche en deux étapes a été appliquée â Kas-Kas 
(DIA, 1987) en vue de l'aménagement de sa cuvette en un périmètre 
intermédiaire. 11 s·ogissoit pour nous de la tester dans l'étude du Koundi 111 
Sud afin d'en améliorer la portée. 

La première méthode (suivi et observation des PPV) avait pour but 
d'observer â Foado, o l'oide d'une -fiche -élaborée o cette fin, sur vingt 

· parcelles (dix o Faada I et dix â Faada Il), les paysans et leurs activités · 
. pendant deux semaines. L'objectif visé était d'une port de voir le 
colendrier des activités des exploitants de ces parcelles et d'autre part 
l'estimation de la main-d'oeuvre travaillant avec l'exploitant sur sa 
parce 11 e durant cet te péri ode. 

La seconde méthode utilisée est l'enquête-ménage â l'aide d'un 
·· questionnaire composé de six fiches : Activités pro~uctives, Popu_lation, 

Bilan Céréalier, lrrigotion, Groupement paysan et Revenu et Financement. 
-L'objectif était d'obtenir des informations, â l'échelle des ménages sur les 
· aspects démographiques, socio-économiques et professionnels d'une part, 
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d'·autre· part d'étudier _au niveau du groupement paysan des aspects ·relatifs ·. · . · 
à l'organisation, oinsi qu·oux systèmes de produ~tion dans lo perspective 

.. de 1'oménagement moyen. . 
:.,•, ·'- . 

Lo recher~~e devoit comporter deux étapes : d'abord sur le choix des sites 
et· des usogers,· ensuite ·1es aspects organisationnels et lo conception de 

. [aménagement Mais, étant ~onné qµe le _site â aménager etJes villages 
. cibles ovaient déjè été_ choisis, la recherche s'est focalisée sur les outres 
· villages o· prendre en compte dans le cadre de l'aménagement et sur la 
seconde étape:· Ce11e-ci a eu pour premier objectif de voir d'une part au 
niveau de ces villages, les propriétés (effectivement) détenues sur le site~ 
d'autre part dans queUss,1-il'lesures les villages .ainsi- choisis· pourraient 
exploiter un aménagement commun. Le site choisi (cuvettes intérieures) 
diffère de ceux sur lesquels se trouvent les PPV. Ceux-ci se trouvent 
souvent â proximité d'un villoge. La taille de ces périm~tres (20 ho 
environ) est telle qu'ils se trouvent sur le terrain d'un seul lignage qui 
accepte de le mettre à la disposition du village pour un petit périmètre 
villageois. 11 s'agit donc de site où le problème foncier ne se pose pas. 
Alors que pour le moyen périmètre, l'importance de la taille de 
l'aménagement (environ 300 ha) fait que plusieurs propriétés s'en trouvent 
touchées à lo fois. Ce qui complique le problème foncièr. La réussite d'un 
tel aménagement sera largement conditionnée par la volonté des paysans â 
travai11er ensemble. C'est la raison pour laquelle, au cours de la recherche, 
1'ottention a porté sur les liens existant ou sein des unités territorioles 

. · tradi t i onne 11 es. 

Le deuxième objectif de lo recherche était de faire une étude 
démographique. Le but est d;estimer la main-d'oëuvre (présente et absente 

· temporairement) disponible et qu'il fout prendre en compte dons le cadre 
, du futur aménagement, la taille des ménages, ainsi que les mouvements de 
population â l'intérieur de ceux-ci. Les éléments démographiques doivent 
aider â estimer les besoins en superficie des ménages (ou des actifs), les 
critères de répartition des surfaces â exp]oiter (en fonction de la tai11e du 
ménage ou du nombre des actifs y vivant), etc. 

Le troisième objectif de la recherche était de voir d'une part l'organisation 
. des tours d'eau et lo part prise par les autres activités dans le calendrier 
de travail du paysan, d'autre part la répartition de la force de travail entre 

· · les différentes activités. C'est à cette fin que devait répondre 1o méthode 
de l'observation participante à l'aide d'une fiche de suivi de périmètre. 

L'enquête a duré un mois et demi et s'est déroulée comme suit: 

- du 16 au 31 Octrobre 1966 : Fooda et villoges environnonts; 
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- -du 02 au 14 Novembre 1966 : MBarwadji, incluant Gawdal et Bouliya ; 
:... du 16 au 30 Novembre 1966: Jolli et ljorel . 

. D'emblée, le chercheur fut considéré tour â tour comme un nouvel 
______ -··. encadreur _(en rempla_c~ment de celui de la SONADER parti en congés pour le 

mois d'Octobre), ou comme l'encadreur chargé de l_a réalisation du projet. 
-Atns~-1 e- chercheur . étaibj l .. présenté comme __ "encadreur. des AHema_nd,~" ~- ,-.­
Dès lors, pour les paysans, il f allBit obtenir le maximum d'informBtions 
relBtives BU projet dont i_l a chBrge d'étudier, voire de réaliser. 

Cela d'Butont plus que l'endiguement d'une partie du site prévu pour 
l'aménagement pBr un µrivé, hypothéquait oux yéux des paysans Jo 
réolisBtion du projet. Les questions du type : "l'endiguement B-t-il fait 
renoncer aux Allemands la réalisation du .projet " ? "Sont-ils informés de 
cet endiguement" ? "Où en sont-ils" ? "A quand le démorroge_ effectif des · 
travaux de l'aménagement" ? revenaient comme un leitmotiv. Pour toutes 
ces questions, les poysons exigeoient des réponses précises de la part du 
chercheur. Dans un tel contexte, le chercheur se devait d'être prudent, tout 
en cherchant une meilleure intégration au sein des populations 
vi 11 ogeoi ses. 

- .,,., 
·, ', . 

, , . ~ 

C'est dons ce cadre que se sont deroulees nos enqùetes sur le terrain. 
Celles-ci se basaient sur un échantillonnnage tiré en fonction des lignages 
et des ségments de lignage. c·est-â-dire qu'elles intéressaient une partie 
des chefs de ménage et ségments de 1 i gnage et non tous. Dès 1 ors, être 
enquêté, pour les paysans, c'est être recensé comme futur exploitant de 
l'oménagement: tous voudraient alors être enquêtés. 

_ Echant i 11 onnBge 

Lo procédure utilisée sur le terrain consistait à ne pas commencer les 
enquêtes dès l'arrivée du chercheur sur les lieux. En cela, la durée des 
observations porticipontes o permis de mieux connaître les strotificotions 
sociales, et donc d'en tenir compte pour la constitution de l'échantillon 
suivant les groupes statuaires, les lignages et ·ségments de lignages. 
Ainsi, pour le village de Faodo (qui nous o servi de modèle) douze jom 
pooye se répartissant ·en neuf Toorobe., deux t1Dccube et un Cuba11o 
dont été enquêtés. L'échantillonnage s'est f Bit de telle sorte que dans 
choque galle soit enquêté au moins un jom fooyre. 

Les Toorobe sont divisés en trois principales f omilles : les JAAGA.; 
fomi11e f ondotrice et détentrice des fonctions politiques (chef de vil loge), 
les SIH, détenteurs du pouvoir religieux, et les BAAL. 
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. · - ·:a.-·_-__ Lo fomiHe JAAGA o un ·même ancêtre, fon·doteur du village. Elle est divisée. 
· én trois ségments (A 1 - A2 - A3} dont l'un (A 1 ) est composé de deux 

:_~- _-~- ~:: :·: sous-ségments.-- L~éèhantiÙonnage· a· tenu compte de cette ségmentation. 
C'est ainsi qu·au niveau de chacun des segments ~ et A3 un jom fooyre a 

".·c-_··:· --~été ènquê~é. Qliàtte Jom··pooye ont été enquêtés dans Je ségment·A 1,. dont 

- .. " ·""""'deux dans Je .sous.'.'.""ségment A et deux dans_ 1 e sous~ségmenL2 ... .,..o,~~~. - . 

Au total, six jom pooye ont été enquêtés dans la seule famille JAAGA, 
soit 50 1 des enquêtés de F aada. 

La famille SIH se ségmente .et deux galle au niveau desquels deux jom 
pooye ont été enquêtés .Enfin la famllle BAAL,· une seule lignée, où un jom 
f ooyre fut enquêté. · 

En somme, neuf Tooroa:.e jom pooye ont été enquêtés à Faada, soit 75 1 
de l'échantillon. Les 25 1 autres sont constitués par deux jom pooye 
Haccube de la f_amille JE~ et un jom fooyre Cuballo de la famille JOOB. 

Le modèle a été utilisé aussi pour le second village Hoal-puloar (jollf). 

'··~.- : ~ 
Enfin la méthodologie utilisée nous a permis d'-obtenir des données 
chiffrées présentées dans le texte de Mémoire sous forme de tableaux. 

_ · Notre mémoire de DEA comporte deux grandes parti es : 

- la première présente ·rEcosystème Unité Naturelle d'Equipemene, ses 
composantes naturelles et humaines; 
- la· seconde est une analyse des résultats obtenus sur les petits 
périmètres Yillageois et des conditions d'intégration de ce type de culture 
à 1 a décrue dans 1 e cadre du projet. 

. -·. ·-· --
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Schéma N° I Schéma généalogique et stratification sociale à FAADA 

JAAGA. 
----------·----------·------

,A-2 

1: 
:· 

/\ 
--.\ 

1 

& 
Amadu Ali Hama.du Ali 

BAAL l : 
r-~· 

& , . :.L. 
Boubakar. 

légende ·: 

A : lignage principal 

A,...I: Segment de lignage 

Source DIAGANA ~989. 

A-I.2 

Huseynu 

SIH 

l 
,----1 
i~ 
,1 
j\ 

t'.D. . 
Samba 

~ Amadu (fondateur du village ) 

1 

l 

A I 

Abd.ra.man 

Mamadu A-I.I 

l 1T1 
Amadu 1lli Mamadu Ibrahima 

~chef de 
village) 

1 

* ~ 
Bubakar Samba· 
Bande Bande 

MA C C UBE 

A-J. l>famudu 

* 
Yusuf 

S'UBALBE 

1 
1 

! 
1 

1 

1 

i 
'--------------+-------------~r 

~: Lignée du chef du v:illage 4oom fooyre enqueté 

~: Personne décédée Président de périmètre • 
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PREMIERE PRRTI E : 

l'ECISYSTEME ·UNITE NATURELLE 
D'EQUIPEMENT• DE KOUNDI 111. 
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: La va11ée du fleuve Sénégal, Hve droite a été découpée en Unités Naturelles 
d'Equi pement en vue de 1 eur. aménagement par la SONADER dans son 

. ·--.:programme. d'oprès-barro-ge: ·Les Unités Naturelles . d'Equipement se 
· "présentent comme des casiers ·d'inondation désserv_ies par leurs marigots, . 

-- --,- -,-:·séparés par. des seuils -mois .pouvont communiquer lors des plus houtes 
· .: eaux "CHAUMENV (1973: 11). Celle de Koundi Ill est située dans la moyenne 

· .. -- ·· va 11 ée;-~préci sément '"dans · 1 a -Régi on·· du ·-Trorza, Département de--·-RKiz, -- ... ----~-- . -~ ··-· . -
Arrondissement de Tel<ane. D'une superficie de 16.500 ha environ, l'UNE de 
Koundi 111 est délimitée par des cours d'eau : au Nord-Ouest por_le marigot 
Koundi ; au Nord-Est par le marigot MBorwadji ; ou Sud-Est et au Sud par le 
fleuve Sénégal ; ou Sud-Ouest par le marigot Kiraye et une dépression 
naturelle allant de Fonaye Nial<ouar à Sima sur le fleuve Sénégal (cf. carte 
n°3 p.21 ). 

Cette aire ainsi définie, constitue avec ses composantes -naturelles et 
humaines, ce que nous appelons ·Ecosystème Unit~ Nature11e d'Eq~ipement· 
de Koundi 111. Elle est divisée en deux parti es : 1 e Nord et 1 e Sud.. Notre 
étude porte sur la partie Sud-Est de l'UNE. Cette aire est la zone 
d'inflluence de deux villages Hool-puloor (Foodo et Jo11i) et d'un village 
Harotine (MBorwadji). · 

1.1.- Les composantes noturelles 

1.1.1.- Le climat 

· L'UNE de Koundi 111 appartient au domaine climatique sahélien. Un des 
éléments déterminants du climat de cette zone est la pluie, principal 
facteur de différenciation saisonnière. 

La terminologie locale distingue principalement deux saisons contrastées: 
l'une de plus en plus longue, et l'autre de plus en plus courte ; avec trois 
intersoisons de durée plus ou moins longue. 

La saison sèche dure sept à huit mois : de mi-Octobre à mi-Juin. Elle 
comprend deux variantes : une intersaison sèche froide appelée Dobunde 
qui s'étend de Décembre â Février; et une intersoison sèche chaude appelée 
Ceedu allant de Février â mi-Juin. 

Lo saison humide, appelée Nduggu, s'étend sur. trois à quatre mois : de . 
Juillet à Octobre. Cette saison se situe entre deux intersoisons : le 
Deminoore, de mi-Mai à mi-Juin, annonce lo saison pluvieuse, alors que le · 

· Kawle marque la période des crues (Octobre-Novembre). 
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. . 

··· Pour mieux saisfr les caractéristiques climatiques de la zone, il y a lieu 
.d'étudier la situation pluviométrique· - sur ·une période trentenaire 

· ·· · '·· ·c 1959-1988) - ·au niveaû de trois stations environnantes situées â : 

___ ; ____ ,-=.BO. Km environ â l'Ouest de la zone (Rosso, dans le delta, rive droite); 
· - 90 Km à l'Est de la zone (Boghé dans la moyenne va11ée, rive droite); et 

· -"- ·,. -.,·une~dlzoi ne ·de-kH omètres .-au--SUd'"'.Est-,de 0 ltk20ne (Rodor. dans-.1 a.,moyenne.cs· "' -. __ ...... _ .. . 
. vallée, rive gauche). 

Les moyennes trentenaires co 1 culées pour 1 a péri ode de 1959 â 1988 
indiquent une faiblesse des précipitations : 223,35 mm â Podor, 220,88 
mm et 299; 13 mm respectivement â Rosso et Boghé. Cette faiblesse des 
précipitations est doublée d'une irrégularité inter-annuelle, ainsi que le 
montrent les courbes de variations avec des fluctuations entre les valeurs 
excédentaires et celles déficitaires par rapport â la moyenne. . 

Une année pluvieuse peut être immédiatement suivie ou précédée d'une 
année sèche, les rapports entre les deux quantités de pluie peuvent varier 
du simple â plus du double. Ainsi par exemple: 

- à Rosso, 1969 a été une année particulièrement pluvieuse (338,7 mm, 
maximum de la série observée) ; elle fut suivie par une année sèche ; 1970 
: 149,7 mm; 

· ·. - â Podor, l'année 1969 a été marquée par une pluviométrie excédentaire 
. (431, 4mm) olors qu'en 1968 seulement 209,8 mm avoient été enregistrés. · 

D'une manière générale, troi.s périodes se distinguent dans la lecture des 
courbes de variations des pré ci pi tat ions : 

-· ,· - une décennie humide ( 1959-1968) dont la moyenne pluviométrique est .. · 
· plus élevée que ce11e de la série, considérée comme normale; 
· - une décennie normale ( 1969-1978) constituée d'années de pluviométrie 
· nettement. excédentaire (comme 1969) et d'années parfois largement 

déficitaires (comme 1972). La courbe au cours de cette décennie est très 
: voisine de la· moyenne trentenaire ( 1959-1988), sauf pour la station de 

Rosso où e 11 e est nettement en deçà de 1 a norma 1 e ; 
- une décennie sèche (1979-1988) dont la courbe se trouve en dessous de 
16 normale pour toutes les stations et au cours. de laquelle plusieurs 

· . valeurs minimum ont été enregistrées, notamment en 1983 et 1 ~84. 

· Les conséquences de ce déficit pluviométrique et de ces irrégularités sont 
· évidentes dans une région avant tout agricol_e. Lo décennie 1969-1978 

: marque le début de lo gronde sécheresse qui s'est installée et avec · 
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GRAPHIQUE 1: COURBES DE VARIATIONS INTERANNUELLES DES PLUIES 
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laquelle les cultures sous-pluie o_nt quasiment disparu. Le début de lo 
-~:-·:::< :·décennie sèche (1979-1966) se caractérise lui par l'introduction dons lo 

· zone du Koùndi de la riziculture irriguée ; les cultures de décrue devenant · 
· _·· ,. -~- ·o leur tour dé plus en plus oléàtôires en raison de lo réduction du degré· 
· · d'inondabilité des cuvettes de décantation. 

· · 1. 1.2. - Le réseau Jlydrogrophi que 

L'UNE de Koundi 111 est ·arrosée" por un· réseau hydrographique dense, mais 
plutôt intermittont, dont le principal et seul tours d'eau pérenne est Je 
f1 euve Sénéga 1. 

Long de plus de 1700 Km, Je Sénégal est formé de la réunion de deux 
fleuves, Je Bofing et Je Bakoye ( 1) près de BofouJobé, ou Mali, â 1000 Km 
environ de l'Océon Atlantique. Le Bofing (760 Km) prend sa source â une 
oltitude de BOO m dons le Fouto Djo11on et amène plus de la moitié du débit 
total du Sénégal avec 430 m3 /s de débit moyen annuel. Le Bakoye (640 Km) 
prend quant à lui sa source à une altitude de 500 m dans le plateou 
mandingue, en Guinée. A sa confluence avec le Bafing. le Bakoye a un débit 
annuel moyen de. 170 m3 /s (DIAKITE ( 1965 : 150). · 

.. 

_ Le bassin Clu neuve Sénégal (300.000 Km2 env1ron) comprend trois 
principales régions, différenciées par leurs conditions topographiques, 
hydrographiques, mais surtout climatiques. 

Le haut bassin ou région ··routanienne· ; du Fouta Djallon à Bakel. 
lnelividua11sée par sa pluviométrie particulièrement élevée (2000 à 600 

. mm/an), cette région fourn1t la quasitota11té des apports en eau Clu neuve, 
car les principaux affluents y prennent naissance. 

La va11ée: de Bakel à Dagana. Elle est caractérisée par deux saisons: sèche 
de Novembre à Juin, et humide. de Juillet à Octobre. _La pluviométrie 
relativement importante au Sud (750 à 800 mm à BakeJ) diminue 
progressivement vers Je Nord (350 à 300 mm à Dagana.) Notre zone d'étude 
se situe en moyenne vaJlée, rive dro1te. 

Le delta, partie terminale du fleuve, en aval de Dag;ma, les pluies 
annuelles dans le delta sont comprises entre 500 et 200 mm. 

Ainsi, les précipitations diminuent progressivement du haut bassin au 
· delta en même temps que s·écourte la saison des pluies: six à sept mois à 

/. - BtJfing et BtJJ:oye signifient respectiYement f/euye bltJnc et f/euye no1i 
en mtJlinJ:e. 
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CARTE N° 2 LE BASSIN DU .. FLEUVE 
• NOUAKCHOTT 

0
Boutilimit ---..... Fleuve Sénégal 
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Sou·rce: Michel ( 1973} 
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la source, trois mois environ dans Je delta. Cela atteste une alimentation 
irrégulière du fleuve, dépendant essentiellement des précipitotions du 

· hout bossi n~ 

-··· - - -Le régime du fleuve (â rétot naturel) se caractérise au niveau de la vallée 
por une saison de hautes eoux (de Juillet â mi-Novembre) et une saison de 

· --- a· · -<-·basses ··eaux '(de ·fin- Novembre, â Juin).- · Le· fleuve cf un ··comportement· c·-·. • • • • · -.- -

fluctuent, lié ou caractère pluvial de son régime. Ce. comportement 
fl uctuont se caroctéri se por. des crues et des étiages. En péri ode de crues, 
l'écoulement fluvial ovec l'eau douce, repousse l'eau salée dès que le débit 
du fleuve· dépasse 650 m3/s (considéré comme débit moyen annuel à 
Bakel). En période d'étiage, on assiste à la marée avec l'intrusion de l'eau 
salée à l'embouchure dès que le débit devient inférieur à 600 m3 /s. · 

c·est pour remédier à ces extrêmes hydrologiques que l'Organisation pour 
la Mise en Valeur du Fleuve Sénégal (OMVS) construsit deux barrages : le 
barrage de D1ama dans le delta à 23 Km de Sa1nt-Lou1s (DIAKITE .. 1985 : 
165) ; et le barrage de Manentali sur le Bafing .. à 90 Km au Sud-Est de 
Bafoulabé .. au Mali (DIAKITE.. 1985 : 166). "En princ1pe ces barrages 
devraient.. favoriser le développement de l'agriculture irriguée 
·(ENGELARD · 1987 : 16). 

En plus du fleuve Sénégal, on trouve dans l'UNE de Koundi 111 un système de 
marigots comprenant: 

- le marigot D1awane .. pr1nc1po1 affluent du Sênêga1 dans la zone. 11 · 
descend le fleuve à quelques kilomètres en amont de Gani. 11 coule sur 1 o à 
12 Km evtmt de bifurquer au niveau du village ·de Mleïga en deux bras : Je 

. K1raye qui coule vers le centre et le Kound1 qu1 coule au nord et donne son 
nom à 1 'UNE; ; 
- le marigot MBarwadj1.. à partir du village de MBouJ (au Nord.,.Est du 
v1llage de MBarwadj1) descen_d vers 1è fleuve Sênêga:l sur 7 Km env1ron. 11 ·• ' · 
const1tue la lïmite·'. administrative entre_ les régions du Trarzo et du_ 

· · Brakna. 

1. L3.-- Les sols 

Plusieurs études ont été faites sur les sols de 10 vallée du fleuve Sénégal. 
Parmi .elles. citons celles réalisées_·par SECK ( 1-981) .. NIANG ( 1973) à 
partir des écrits de MICHEL ( 1969).. notamment pour 1 a morpho 1 ogi e de 1 a 
région. et celles de MAVMARD ( 1960) pour 10 pédo.Jogie. 
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- Nous nous inspirons pour notre étude de NIANG ( 1973) et MICHEL ( 1969). 

·_ Dan_s la vallée, il existe d.es relatfons particulières entre la morphologie et 
· , , des sols qui expliquent que l'on ne peut étudier ces derniers sans faire un 

ponoromo ropi de du mode 1 é. 

Les éléments carectéristiques du modelé de la vallée se ·sont formés au 
ciuaternei re récent. 11 se compose de 1 evées et de dèpressi ons. 

Les levées sont de deux types. D'une part, les levées heutes, 
post-Nouakchot tiennes, mi ses en p 1 ace 1 ors. du maximum de 1 a dernière 
transgression marine (le Nouakchottien) au cours de laquelle la mer a 
remonté Je fleuve jusqu'à Boghé à 250 Km du rivage actuel, constituant un 
profond golfe marin. Celui-ci s'est trensformé progressive.ment en une 
V6ste lagune par la formation d'une série de cordons littoreux génant la 
communication avec la mer. D'autre part, les levées subectue11es dont la 
formation résulte de l'érosion des premières. Le matériel parental est le 
même, mais elles sont moins larges et moins hautes que les levées haute~. 

Les dépressions quant à e11es sont constituées par les cuvettes de 
-décantation argileuses et les si11ons qui séporent les 1evées.subactue11es. 

1.1.3.2.- Les types de sols 

Cf. : coupe schémot i que de 1 o basse va 11 ée du fleuve Sénéga 1. 

La terminologie Hoa1-pu1aar, souvent empruntée par les géographes, 
_ distingue différents types de sols oyant chacun une importance 

__ agronomique spécifique à partir de la relation _ unité 
morphologique-matériel parental d'une port et le rapport entre lo houteur 
de la crue (qui en détermine la submersion) d'autre port. 

Ainsi, peut-on individualiser: 

- . les sols des berges du fleuve ou prutle (singulier : fo1o) : il s'agit de 
_ dépôts récents situés dons le lit mineur du fleuve, régulièremenl'·enrichis 
par les limons. Ce sont des sols sableux, peu évolués. Du point de vue 
agronomiq~~, Hs sont re~herèhés pour leur rôle de ·jardina de saison sèche 
froide pour la culture du maïs, du niebe, des berefs, de lo patate douce, etc . 
. Je jokre, situé sur les levées récentes (subattuelles), ce type de sol est 
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LEVEES LIT MINEUR 

subacluelles dépôt 
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argileux 

complexe sol 
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d'apport 
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d'après Madickê NIANG (1973) 

HAUTES LEVEES 

deltaïques 

finement sableaux 
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concrétions sur limons 
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mare 

argileux 
très 

argileu:r. 

tirs sur argile de sol à 

décantation gley 
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du 
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sableux 

sol à tache 
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~~~~~~sols HYDROMORPHEs~~~~~--

sols a pseudo 
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sol 

,hydro­
morphe 

à 
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sableux 
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sab1o-argi1eux et se développe à l'intérieur des méandres. Sur les sols 
·-jakrtf alternent sols· peu évolués d'apport et sols hydromorphes â 

pseudogley; -
~ les sols du lit majeur, jamais atteintes par les crues : Je jeeri. 11 ·s·ogit 

·· · .... dè sols isotfümiques, très sableux, avec une perméabilité très élevée. Ils 
. J,ont pauvres en ~Jéments fins, moins de 6,5 i d'argile et ont une teneur en 
· . mati ère orgoni que éga 1 ement foi b 1 e . 

. Du point de vue agronomique, ils se prêtent à Jo culture sous-pluie du petit 
mil; associé ou niebe, à celle de l'arachide, des pastèques, etc. 

Entre les sols du lit majeur et ceux du lit mineur, se trouve le jejegoJ qui 
· est un- sol sableux, issu de lo terrasse du Nouakchottien, sons gronde 
voleur agronomique. Pratiquement jamais cultivé, Je jejego1 fait souvent 
l'objet d'importantes occupations humoines. 

Ces différents types de sols ont une importance quasi~nu11e du point de 
vue des aménagements hydro-ogrico1es. C'est pourquoi l'accent sera mis 
sur 1 es types de so 1 s sui vonts :. 

- les cuvettes · agri1euses de décantation ou WooJo dont les sols 
constitutifs sont les Ho11o1de. Ce sont des vertisols topomorphes qÙi se 
localisent toujours dons les cuvettes argileuses submergées 
régulièrement par 1o crue et dont les argiles de décontotion forment le 
matériel parental. Les Ho11o1de sont des sols compacts et ·1ourds· dons 

_ les parties bosses, plus sableux ou contact des levées. On y pratique Je 
culture de décrue du sorgho. 

Selon Jo teneur en argile - qui en détermine Je couleur - et Je topographie, 
on distingue : 

· + Je Ho11o1de bo1eere ou HoHalde noir localisé dons Je lit majeur du 
fleuve avec un matériel parental essentie11ement argileux. 11 s'agit donc 
d'un sol lourd, difficile à travailler et dont la structure varie selon qu'il 
est humide ou sec ; · · 
+ Je Hol1o1de nmeere ou Ho11o1de blanc, plus é1ev·é que Je précédent, il a 
par conséquent une durée de submersion moins longue. Le matériel parental 
est aussi moins grossier. 

C'est sur les sols Ho11o1de que po.rtent les aménagements de grands. 
péri mètres irrigués . 

. Les hautes Jevéés déltaïques ou foonde. 11 s'agit de sols hydromorphes 
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peu évolués â pseudogley de profondeur se développant sur les anciennes 
·· Jevées qui bordent auss1 bien les cours d'eau actue1s du fleuve que ses bras 

· . _·morts et défluents. Les p6rties mortes insubmersibles sont constituées de 
· ·sables fins et limons Clairs.· Dans les parties moins élevées, recouvertes 

· "·· · par Jes fortes crues, Je limon devient légèrement argileux et prend une 
······- .... teinte plu~ foncée. 

· .. ··,-,. ~- -,-A .partir:. des .. 1 égères--,dtf f.érences, de""matértaux, de 1 o , couleur et -.de, 16 . . · 
topographie, 16 toponymie pul~or divise ces terrnins en : 

+ Foonde. boleere ou Foonde noir, situé sur le fl6nc des levées. Il 
constitue le p6ss6ge entre Hollolde roneere et Foonde nmeere. 
+ Foonde nmeere ou Foonde bl6nc, occupe les p6rties supérieures des · 
lévées et est très sensible â l'érosion â c6use d'une m6uvaise st6bi1ité 
structurale et d'une couverture végétale faible et discontinue. 

L 1-4.- Lo végétotion 

La composition floristique et la densité du tapis végétal sont déterminées ·· 
par des facteurs topographiques, hydi:ïques et édaphiques de la zone 
considérée. 

Les sols de jeeri sont recouverts d'une végétation arborée .c16irsemée 
dont l'espèce caroctéristique est 1' Acocio rodiono qui voisine 6Vec 

._ rAcocio sénégal (gommier). Sous cette végétation arborée, se développe en 
s6ison de pluie, une végét6tion d'herbacées annuelles dont l'espèce la plus 

,. ,. . m6rquée est.le Cenchntsbiflort/S (cr6m-cram). 

_·. Le jejegol présente une végétation_ mixte 6tborée et herb6cée ligneuse de 
· . plusieurs str6tes constituées de Zygophgllocés ulomocés:, Acocio rt!tliontt 
.. Acocio sénégo~ etc. 

· · Les sols du Wnolo portent ·une végétation 6rborée formée d'Accoci6 
nilotic6 qui constituaient 6Utrefois le peuplement principal du boisement. 
Après la décrue, les cuvettes sont recouvertes p6r d~s espèces herbeuses à 
fort enracinement telles Helicchio schoenoide_. Zizgphus mucronot4 ainsi 

.. que p6r une mosaïque de groupements végétaux dont le principal est la 
VetiYeroie formée d'une succession de grondes touffes de Vitierit. 
nigrot ono. 

. ·Dans les fonds de cuvettes, on rencontre souvent une végétation arbustive 
·· .. : ·. d' Acocio nilotica-- et d'Acocia- scorpioide. Sous cette str6te, se développent 

· -_mol ·des herbacées telles que C.gpefus iri~.-Himos11pigro. Lo 
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·" végétation -des fonds de -cuvettes est soumise â une action-intense des · · ·· ... - - · 
\ · .. ,. . ·animaux· (petits et gros bétails) qu1 font des fonds de cuvettes Jeur 

·. ·_ . :abreuvoir en.saison sèche, en raison du retrait tardif des eaux de crue. 

. En zone f1uvio-de1taïque, Jorsque Je soJ est inondé, i1 porte une savane 
''.,- _-,,~--- ,·arborée à AÇtlèio·seyo~. Bolhnitês iiègyptioco et divèrses graminées . 

. . · ..... sur Jes' parties ·supériéures du foonde pousse une végétation buissonnante 
constituée de Borrerio wrticilot o es sentie 11 ement. 

La végétation de Ja zone, comme ce11e de toutes les régions en bordure de 
·10 vallée, est très morquée par les conditions du milieu. Elle est dans son 
ensemble soumise - en plus de Ja rigueur cJimatique - à une dégradation 
anthropique de plus en plus poussée (charbonnage, bois de chauffe et de 
clôture, pâturage .. .). 

En résumé, J'UNE a des conditions nature11es peu favorables : un climat de 
type tropical sec avec une saison· sèche particulièrement Jongue ; des 

.. précipitations faibles et irrégulières qui ont fait disparaitre Jes cultures 
· ·de jeeri ; tandis que la faiblesse des crues et leur courte durée réduisent 
- 1 e dé gré d'i nondabi 1 i té des cuvettes de décrue. 

1.2. - Les composantes . humaines 

· 1.2. 1. - . Les étob 1 i ssements humains 

._· Le projet d'aménagement du moyen périmètre irrigué/décrue se situé dans 
<: ·:: '-: 1 a partie Sud-Est de J 'Uni té · Nature 11 e d'Equi pement (UNE), dans 1 a zone 

d'influence de trois vi11agès : Faada, Jo11i et MBarwadji, sur lesquels ont 
porté également nos recherches sur Je terrain . 

. 1.2.1.1.- Les villages Hoo1-puloor: Foado et Jo11i 

· Selon SANTOIR ( 1973), il s'agit au départ d'émanation de .,.i1lages de la rive 
gauche, créés dans, le souci de rapprocher les cuvettes (Ko1oode) . 

. cultivées sur la rive droite par Jes pàysans de Ja rive gauche. De ce fait, 
· .. 1 es migrations se sont fait es au départ par petits groupes, une f ami 11 e · 

· ,,_. ·prenant l'initiative de Ja nouve11e insta11a_tion. Si Jes· deux vi11ages ont en 
· _' commun Je fait d'avoir été fondés par des hommes originaires de Pendaw 
· · . (rive· gauche) et Je èaractère réc.ent de Jeur fondation, Jes conditions de 

· . '. _ leur créaUon diffèrent. . . 
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. Les Hno1-pu1oor-en forment. une société potrilinénoire, potrilocole et . 
· : ... ·c-'··· potriarcole dont--runi-té de bose est le go11e qui réunit plusieurs- pooye ________ -·-· 
. -·- .. -(singulier fooy-re) opptirentés entre eux. Au plan horizontal, ils se divisent 
--. ·------ en ordres selon le rang auquel ils appartiennent et en castes selon le 

.· secteur d'activité . 

. --·,~ -~ o·n ·rëtrôuvë ·cette-classification au niveau des villages de Fooda et Jolli 
. . . . . 

a~ec essentiellement des T.oorobe, des·subo1be et des Haccube. 

Fotido 

Le _village aurait été fondé, il y o environ trois qùorts de siècle, por 
Amadou JAAGA, venu de Pendow occompognér ses troupeaux paître dans lo 
zone. Selon Abbas Sire Sih ( 1), ou déport de lo création du village il y avait 
lo famille Toorodo des JAAGA, qui sera rejointe ou fur et â mesure par 
d'autres familles liées par différentes attaches. On y trouve actuellement 
des Toorobe ; agriculteur~ et éleveurs, détenteurs des pouvo!rs politique _ 
(chef de vi11oge) et religieux (Almomi de mosquée) ; des Hnccube et 
Subo1be., également agriculteurs (et pêcheurs pour les derniers). 

Les données du recensement odmi ni strot if réo li sé en 1966 en vue des 
élections municipales rurales, recueilli_es ourpès ·de l'Arrondissement de 
Tekone, estiment la population totale du village â 359 personnes vivant 
dons 40 ménages. Ce qui donne une moyenne de 6,97 personnes por ménage. 
Le ménage étant défini par le fooyre haal-puloor; c·est-â-dire une unité 
de production et de consommation comprenant un homme, sa ou ses 
épouses, leurs enf onts célibataires et toute outre personne dépendcmt 
d'eux. 

· Le village de Fooda locolise un ensemble de petits villages et hameaux 
· situés dons un axe Nord-Sud, parallèlement ou fleuve Sénégal . avec 

lesquels il exploitè les deux petits périmètres villageois actuellement 
· existants: Foodo I et Foade Il. 

Jo11i 

· Le villëge de Jolli se trouve actuellement sur l'emplacement des greniers 
édifiés sur des monticules jamais atteintes par les crues (tu1de) et 

· · situées o proximité du Ko11nngn1 de Folwat, cultivé par Ceerno Usman SIH _ 
qui habitait o 1 ors 1r Doaro Worgo. L 'hi stori ogrophi e 1 oco le attribue en 

_ effet la fondation du village â ce Codi qui l'aurait conquis près de vingt ans 

· 1- ?'4 ons.. fils de Ceerno l/smon SI~ londotettr du Yilloge de ~lolli. 
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avant l'arrivée de Coppolani* dans la zone. On retient localement Je 1er 
~~:·_.-:··:~·_:. Jui11et _ 1901 comme date-de passage-de Coppolant- · ··- ----- · -·· · · · 

-Ceerno.-Usman SIH qui siégeait au Tribunal Colonial de Saint-louis pour la 
. Mauritanie- et Je Sénégal, ainsi que dans les tribunaux régionaux de Dagana 
et Njayen, avait habité plusieurs vinages le long de la vo11ée. C'est ainsi 

· ····qu'en· hivernogè, if ëompaif à ëangay, alors qu~en saison froide i1 revenait 
_avec son fooyre habiter. 1~ Koilongal d_e Fohvat. Cette période _ 
correspondant au Lulol pour Je Jabbere. 

Pendant cette période, il demandait alors â ses sujets d'al.ler apporter des 
jolli, ·1a rntion· {qui est 'en f oit lo récolte de lo soi son précédente) pour Je 
fooyre. 

A son arrivée, Coppolani demanda ou Codi d'a11er s'insto11er sur Jo rive 
gauche en attendant d'achever la ·pacification· de la région {d~ Trorza). 

A son retour. après lo ·pacificotion\ Ceerno Usmon eut plusieurs conflits 
autour de la propriété d.e la terre avec les maures Trarza disséminés d.ans 
1 a zone à 1 a faveur du traité de ·pacification" signé entre 1 eur Emir Ahmed 
Saloum et Coppo l ani. 11 déci do al ors de déménager de Daaro Worgo et de 
s'installer définitivement à Jolli au début des années 1900 (1). 

Aujourd'hui, ce sont les descendants de Ceerno Usmon, les Toorobe de 
patronyme SIH qui occupent les fonctions politico-religieuses (chef de 

- village et Almomi de mosquée) au niveau du village. 

Le recensement administratif de 1988 précité chiffre la population de 
jolli â 492 habitants répartis dans 52 ménages, soit une moyenne de 9,46 

. habitants/ménage . 

. Jo11i englobe Je vi11age voisin de Norel (situé plus en bordure du fleuve)., 
.. avec lequel il exploite depuis 1987 deux PPV distants de près de 1 o Km : 
Jolli I près du village du même nom et Jo11i 11 sur Je Kollongol de Jolcu 
près de Sure 1 Congay. · 

1.2. 1.2. - Le Yi H age Harati ne : MBorwod j i 

Les Maures Noirs ou Horatine qui habitent Je village actuel de MBarwodji 

· * - "bélé.gué du 6Qt1w.rnement 6énérttl en poys Trorzt1·· en 19().î. Fuit 
Commissoire du 6owernement 6énérol del 'AOF en /f(Jtlrit ttnie entn 

/9tJ4et /9()5. 
: · /. - SelM AbbtJS Sire 5/H précité. 
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- . . 
__ '.·.~- ... __ --:-étaient disséminés dans l'oire qui sépare Jes vi11oges Hool-puloor de 
< .. > -·Gowda1 et Gurel Mamadu Amadu Kajjata JEN (Saïtoly). -

·- . 

-• ·.:· Les Horotin~ sont. regroug~s .. eh fomilles,.froctions de tribus ou tribus. 
____ .:._ ____ '. ... runité socia]ê '.êle base chez 1es_Horotine est lo tente-ménage (Khoïmo), 

·. ··· ··-composée d'une famille monogame patrilinéoire. 11s sont semi-nomades et 
. · -, vivent,d~gri culture ,sous~p 1 uie et depuis peu d'.ogriculture irriguée~- -Hs·0ne " 0 • •• .,.,... -,.-- ,.,_ 

possèdent aucune terre de cullture de décrue dans la z.one. · 

Le village. actuel de MBarwadji auroit été fondé il y a seulement une 
dizaine d'années par des Horotine Oulod Sossi., Oulod Vok:hi et Ciulod · 
Attom., fractions dépendant de lo tribu guerrière des Oulod Dohman de 
Boutilimitt, afin de trouver un terrain pour l'aménagement d'un PPV. Ils. 
cultivent actuellement sur les bords du marigot de Koundi et dons la zone 

. s'étendant au Nord ,du marigot du Ki raye. 

_ . _.· Le village exploite deux PPV: le périmètre de MBarwadji et celui de terib. 

En plus de ces trois principaux vi11ages, l'étude a porté sur le vi11age 
. Hool-puloor de Gawdal situé dans l'hinterland de MBarwadji. Gawdal se 
considère comme un ·quartier· de Gurel Musa, village situé â environ 9 Km 
au Sud-Ouest, â proximité de Daara Salam. L'essentiel des pooye le 

. constituant sont originaires de Gure1 Musa et de Jolli. Avec Je premier, 
.. Gawda1 exploite un PPV situé p_rès des périmètres de Faada. En raison des 

·. : rapports cordiaux qui le lient avec son voisin baratine, quelques jom 
.. ·· pooye de Gawdel exploitent des parcelles sur le PPV de jerib. 

· La recherche sur Je terroin 6 ·négligé· ce villoge qui compte tout de même 
.. ·-·.selon le recensement odminstrotif, 100 habitants répartis en 30 ménoges 

....... ·· ·du foit que Gurel Muso, n·ay·ant pas fait de campagne rizicole cette onnée, 
· ·· n'a pas été étudié. 

1.2.2.- 1 denti fi coti on des ménoges 

Elle porte sur Jes aspects socio-:démographiques, economiques et sur le 
phénomène migratoire dans 1 es ménages. 

1.2.2. 1. - Aspects soci o-démogniphi ques 

Les enquêtes ont concerné cinquante sept .(57) ménages. La population 
tota 1 e â l'intérieur de ces ménages s'é 1 ève â 440 personnes """ soit 7, 71 . · 
personnes en moyenne par ménage - dont 395 personnes présentes (B9,8 i 

· · · ·. du total) et 45 personnes obserites ( 10,2 i du total). 
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: Popu1otion présente et population obsente dons 1es 
. . m.énoges ·enquêtés des vi11ages·de Foado .:.. Jo11i -
· MBorwodji en 1988. (Tronches d"iiges). 

• •· ••, •._.___, •• • • • .,.. -- ••~•••• - •"• •• ~-,~ C •.• 

.Tranches d'âges 
· Hommes -'--

Nombre· % 
·- - FemmeS __ _ 

Nombre % 
Total 

Nombre %. 

- ----·-····---· · O· - -15 ans·' -··34 · .. 
i:: 

2I,2 99 25 I83 . 46 ,3 
0 QJ .,.. +> 

,. ... ,-~-~-·-· .... J6 .. ""'.,, .. 60 ans F 83 
r- Ul 
::::1 IQJ 
o. S.. 
0 o. 
o.. 

i:: 
0 QJ .,.. +> 
+> i:: 
n::s QJ 
r- Ul 
::::1 ..c 
o. n::s 
0 
o.. 

Population 

+ de 

Total 

0 ... 

I6 ... 

+ de 

Total 

totale 

60 ans 26 

I93 

I5·ans 7 

60 ans 30 

60 ans 4 

4I 

234 

11 ressort d.~_tableau n° 1 que: 

2-I,O. ,, 89 -·.-·,,,., 22.,5 _ -168, .- - -42,5 .... 

6,6 I8 4,6 44 II, I 

48,8 202 5I, I 395 99,9 

I5,5 3 6,6 IO 22,2 

66,6 I 2,2 3I 68,8 

8,8 0 0 4 8,8 

90,9. 4 8,8 45 99,8 

53,2 206 46,8 440 IOO % 
. -· -

- la population est jeune : les enfants de O à 15 ans (présents + absents) 
représentaient en 1988, 43,8 1 de la population totale; les adultes ( 16-60 
ons) constituaient 45,21 et les vieux (plus de 60 ons) 10,991 . 

.. _ ~ Lès pyramides des âges établies, â partir des données du tableau 2 (en 

.. annexe) ont une bose lorge ovec rétraicissementvers le sommet, sauf pour 
MBarwadji. EJles présentent des creux, notamment chez les hommes, au 

· niveau des tranches d'âges 11-15 ans, 1 fr·20 ans et 21-25 ons. Ceux-ci 
··· correspondent à des sorties de personnes. En_ effet, c'est â partir de 16-17 

ans, c·est-â-dire â l'entrée de la vie active qu'une forte proportion de la 
· population mosculine quitte le village ( l). 

A MBarwadji, l'aJlure de la ·pyramide fait plutôt penser â celle d'un pays 
développé. Une - telle structure est obtenue par la présence, parmi 
l'échanti11on, d'enquêtés veufs, célibataires ou encore de personnes âgées 
(plus de 70 ans). 11 s'agit donc de personnes qui ne comptent pas (ou peu) 
d'enfants dans leurs ménages. 

/. - Pour les roi sons de leur déport oinsi que leurs destinot ions,. cf. lt 
~ . t . .-,-~-~-~). ,.<F,.-uL•,,,L-nL· m1grt1 01re l . .L.~ • .L • • 
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· .. : --~;_-.-:J--La·~opulatio11--présentee_st._cornposée à-majorité de femmes:· 5-1~ l -1 de------------·-··-- ... 
- femmes contre 48,B I d'hommes. Mois si l'on se reporte à lo population --

.,...-:-~----- -: totale, on observe -la- tendance inverse : la population féminine n'est plus 
· · .. que de 46,B i, a1ors que celle masculine est de 53,2 I. Mais il ne s'agit 1â. 

que d'une moyenne. Ce 11 e-ci cache une répartition se 1 on 1 es sexes 
----. ' :· sp"éd{i que· à "dtâqùë\ii i 1 agë. .. ·: 

. ~- . . . . 

Tobleou n° 3: Population présente et population obsente pour les 
ménoges enquêtés dons les villages de Foodo., Jolli 

. et M~orwodji (réportition par sexe) èn -1988. 

Sexes Faada Joll i MBàrwadji Total 
Nbre % Nbre % Nbre % Nbre 

s:: Hommes 92 23,3 47 II,9 54 !3,7 !93 -~ ~ 
.µ +-> 

Femmes 
-

rel s:: 96 24,3 59 I4,9 47 II ,9 202 
r- ClJ 
::s V) 
o.\(!) 

Total. 0 S.. !88 47,6 !06 26,8 IOI 25,6 395 o.. o.. 

s:: 
0 Hommes 23 5I , I I3 29' 5 II, I 4I ..... ClJ 
.µ .µ 
rel s:: 

Femmes r- QJ 3 6,6 ::s V) 
I 2,2 0 0 4 

o...a 
0 rel 

Total o.. 26 57,8 I4 3I,I 5 II, I 45 

'a.<." .g Hommes II5 26 60 I3,7 59 I3,4 234 
-. .. ... . , .. . /?.:.:;: .. :~~: . ' . ~-

< 

..... 
Femmes .µ QJ 99 22,5 60 I3·, 7 47 IO, 7 206 

rel r-
r- rel 
::s .µ 
o. 0 Total 2I4 48,5 I20 27,4 !06 24, I 440 0 .µ 
o.. 

On remarque une répartition dissymétrique au niveau de la population 
présente selon les sexes entre les villages Hool-pulocr et le village 
Horotine. Si pour ce dernier, la population mas·culine est plus nombreuse 
que celle féminine (54 hommes pour 47 femmes), pour Faada et Jolli il y a. 
dans les ménages enquêtés plus de femrries que d'hommes : respectivement 
96 contre 92 et 59 contre 47. 

% 

48,9 

5I,I 

IOO % 

9I ,2 

8,8 

IOO % 

53 '~-

46,8 

IOO % 

'· 
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•· . ~ . . -

. . Cette situation s'explique par·10-mônogamie qui caractérise les ménages 
horotinè et Ja présence en leur sein de populations masculines dans 

, Tattente d'obtenir üiïe porcellë à expïoiter ;· èt par 1è tait que 1a société 
-Haa1-pu1acr est morquée par 1a pratique sociale de 1a polygamie et par un 

.--'-··-··~~-~mouvement.migratoire touchant particulièrement 1és hommes. · -

-·"·-~-·~ · - -- la population ·· -se-- répart-i e · pri nci p·tr1 ement·' · entre ·-- ·deux' --·éthni es· -,=.·--1es · ., --" "' 
Hao1-pu1oor-en {75,7 i de notre échanti11on) qui constituent Je groupe 
majoritaire de 1a zone, et les Horotine ou Maures Noirs (24,6 1). Les 
populations de chaque groupe éthnique se répartissent en groupes 
statutaires. L'ensemble HooJ-puJoor est organisé en groupes statutaires 
hiérarchisés comprenant des Toorobe, hommes libres, classe des Rimbe. 
au sommet de la hiérarchie. Ensuite les SuboJbe, également hommes 
libres. Enfin les Hoccube, les esclaves, ou bas de Ja hiérarchie. 

Les Harotine. onciens esclaves offronchis, se subdivisent en -trois 
. fractions issues de Ja tribu Ou1ad Dohmon de Bouti1imitt : i1 s'agit des 

OuJod Sossi, majoritaires dans Ja zone d'étude, des OuJod Yolchi et des 
OuJod Attom. (Cf. tableau 4) .. 

Tob1eou 4: Répartition ethnique des chefs de ménage enquêtés 
(1988) 

Nombre de personnes par -

Ethnies Total 
Faada Jolli MBarwadji 

! 
. Haal-:-pulaar 

- Toorodo 20 9 I 30 
.- Maccudo 9 3 - . I2 
-·Cuballo I - - I 

. Haratine 
- Oulad Sassi - - IO IO 
- Oulad Vakhi - - 3 3 
- Oulad Attam - - . I I 

Total des enquêtes 30 I2 I5 57 
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Tableou n° 5 : Alphobétisotion des chefs de ménage enquêtés 
- (1980) 

---
.. --· - ... -- -· 

Nombre de personnes alphabétisée< 
Langues par vi 11 a~e Total 

-- .... .. •-;; · ... "- •' --.. .. -.. ,· --
Faada Joll i MBarwadji 

Arabe 6 4 2 I2 . 
Français - 2 - 2 
Pulaar 9 2 - II 
A_rabe + Français - I - I 
Arabe Pulaar -3 I -- 0 4 + 
Français + Pu l aar - I - I 
Sans alphabé I7 7 I3 37 

Total 35 I8 I5 68~ 

Du ·point d1f vue alphabétisation, il ressort du tableau 5, un toux élevé 
d'analphobètes parmi les chefs de ménages enquêtés : 37 sur les 57, soit 
64,91 1. L'alphabétisation est faible et reste limitée à l'arabe coranique, 
notamment chez les Toorobe_ Ceux qui sont alphabétisés en arabe sont au 
nombre de 12., soit 21 % des chefs de ménage enquêtés. L ·a 1 phabéti sati on 
en français est insignifiante : 2 chefs de ménage, soit 3,5 1. Par contre, 
l'alphabétisation des adultes grâce au développement des langues 
nationales semble bien se développer dons lo zone : 11 chefs de_ ménoge., 

_ · soit 19 1 des enquêtés, sont alphabétisés en Pulaor. On note un taux 
d'analphabétisme particulièrement él-evé à MBarwadji : 13 des 15 enquêtés 

. sont onolphobètes. Celo est â situer dons le contexte global de leur 
éducation. En effet, pendant que son enfant suivait des études, le 'maitre 
préfère affecter le Horotine â la garde des troupeaux ou à la culture des 
champs. 

1 _2_2_2_ - Les phénomène mi grotoi re 

Nous avons analysé le phénomène migratoire selon deux variantes : les 
, migrations â partir des ménages enquêtés {tableau 6) et les migrations à 

partir des galle des ménoges enquêtés {tobleau 7). Lo première variante 
permet de voir d'une part la disponibilité de la main-d'oeuvre, d'autre port 
si "1 es sorti es· de personnes sont suivi es ou non de retours périodiques 

. saisonniers. Cette variante permettra en clair d'évoluer lo population qu'il 
· · _ faut effectivemefif'ii·prendre· en compte diins l'estimation de lo main 
- · d'oeuvre au niveau de ces villages. La seconde variante aide à comprendre 
. __ quel{s) segment{s) du lignoge quitte {nt) le villoge et quel type de rapport 

entretien {nent) -il (s) avec le village. 

* - Il !/ o pltis de réponses qtJe d'enqtlê.tés porce. t/lle cerlbins som 
olphobét isés en.;? ott pltJSieurs longues. 
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-. Tab l eoi.ï 6. :· Hi grat ions à port ir des :ménages· enquêtés 

.. . . . .... .. Destination 
... 

Nombre de personnes migrant à partir. des 
Villages .. ..... ....... vi-ll ages;;-vers . .•... 

···· ·· · de - .. . ~ .... - . ···- - . ,. . . ... ,. -···- . Ailleurs* TOTAL 

1 
L 

départ Mauritanie Sénégal 
.. 

Villages Villes Villages Vi 11 es 

Faada I 2 .. I2 6 -
.. 

MBarwadJi - 6 - .. - -
Jolli - 5 8 - I 

Total I I3 20 6 I 

*·- Egypte 
~q•, • 

6rophique 3 : Destinotions des migronts â partir des ménages 
enquêtés 

Nombre de migrants: 
20 

15 

10 

5 

MauritaniP. A meurs (Eg,J pte) 

fia Villes 

ffi Villages 

De la lecture du tableau 6, i1 ressort que les migrations à partir des 
. ménoges ne sont · pos i mportontes et se 1 imitent essent i e 11 ement à 1 o 
Mauritanie (34, 14 1 des migrants) et au Sénégal (63,41 1 des migrants) ..... 
Ces migrations sont plus marquées dans les villages Hoal-pulaor (Faada 

· et Jo11i) qu'à MBorwadji. 
. . .. . 

Pour les premiers, les migrations ont pour destination les centres urbains 
de la Mauritanie (Aleg, Nouadhibou, Nouakchott) et du Sénégal (Dakar) â la 

· : recherche d'un emploi salarié (serviée, métier) ou pour faire le commerce; 

2I 

6 

I4 

4I 

-- -- . 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



-3T-_________ ... 

et les centres ruraux, des deux côtés, Je long du fleuve. 11 s'agit 1â de 
,:· :··::~:~::~· .. ::Jeunes --garçons··· a 1 lant . ·poursuivre . des· études coraniques · ·et - d'enfants 1i- ·---··'·. ·· · · ·- · 

,· élever, ou encore â la recherche d'un emploi salrirîé. Les lieux de migration 
-- -:·--,-~·sont.· Doora · Solom · (en Mauritanie), Bokow, Cosomohce, D_ogono, Di mat, 

·· ·_ . _Njoyen, Njum, Pendow, Podor (au Sénégal). 

·;--- "tiour Hêorwôëi}i, 1és m·igrations -â l'intérieur des ménoges se limitent 
exclusivement. â 1o Mauritanie et s'orientent vers les centres urbains 

.· . d'Aleg, Nouakchott, Rkiz, Rosso. 11 s·_ogit de migrations pour des raisons de 
service ou d'études. 

On remorque 1o différence entre les raisons de migrations dons les deux 
sociétés : l'émigration o but religieux (écoles coroniques) pour les jeunes 
Hool-puloor-en est un système connu et entretenu de · 10 société 
troditionne11e Hnal-puloor, tondis que ce11e â but éducatif (études â 
l'école moderne) pour les enf onts horotine est Je résultat d'une évolution, 
d'une modernisàtion et se présente donc comme plus destructuronte. En 
effet, chez les Haal-pulaar-en, ce type de migration peut contribuer o 
une reproduction de la structure sociale dons Jo mesure où Jo hiérarchie 
sociale est basée sur Jo maitrise du Coron. Donc, le reclossement des 
jeunes immigrés Hool-puloor-en ne pose pas de problème: Tondis que 
chez les Horotine .. Je déport des· jeunes vers 1o vi11e pour suivre des 
études modernes peut introduire de nouve11es voleurs ramenées de Jo vi11e 
pouvont ovoir un effet destructuront sur Je mode de comportement 
traditionnel. Par oi11eurs, il peut constituer une entrove du point de vue de 
.Jo main-d'oeuvre si les périodes de migration (année scolaire : Octobre â 

. Juin) concordent avec là période des travaux ogricoles (Jui11et â Janvier). 

. _Limitée. seulement ou niveau des ménages, l'onolyse du phénomène 
·.migratoire· ne soisiroit pas certains aspects du mouvement des 

populotions.11 fout donc se reporter ou niveau des golle, où des fragments . 
, de 1ignoge entiers quittent Je vinage pour des périodes plus ou moins 

Jongues (tableau 7). 

Tobleou 7: Migrations â portir dès galle des ménoges enquêtés - ----·--·---~---·-------·-

Destination 

Villages /\il leurs*·. TOTAL 
Mau ri tani e Sénégal 

Vi 11 ages · Vil 1 es Villages Vi 11 es 

Faada I 4 II 4 I 2I 

MBarwadji 6 3 - 2 - II 

Jolli I 5 -· 3 - 9 

Total 8 I2 II 9 I 4I 

*·- URSS ... ·- -.. -.......... :~ ........... ~.::-r-n--=:: ___ --------

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



-32-

-Jirophique.4,.: .. De$tinotions des migrants- â-portir-des-·-golle-des-~--:-·: --·- --- - -
ménages enquêtés 

Nombre de migrants 
- - 12 -

10 

8 

4 

2 

t--1-:,urfünie Séné•}~ J _ Ailleurs ( URSS ) 

·JJ \01illei 

fil Villa9es 

D .. :s:tirrations de:s: migr-:1rrts 

Le tableau 8 (en annexe) montre les lieux d'impJant'ation des ségments de 
gol1e sortis, ainsi que les raisons de leur migration. 11 fait ressortir · 
aussi le degré de parenté qui Jie le migrant définitif â 16 personne 
enquêtée. Ainsi, pour les quarante et un cas d'émigrés définitifs pour 
l'ensemble de J'échanti11on, tr~nte six sont des frères des enquêtés, quatre 
sont des pères et une est épouse. 11 s sont i nsta 11 és dans 1 es centres 
urbains de Ja Mauritanie (Nouakchott, Nouadhibou, Rosso) et du Sénégal 

-(Dakar) où i 1 s exercent essent i e 11 ement commerce, servi ce et métier. On 
relève quelques migrations â partir des gol1e (de MBarwadji) vers 
Kaolack, un centre urbain du Sénégal, pour exercer Ja fonction de boucher, 
· activité tenue dans cette vilJe essentiel]ement par Jes Horotine. 

Quant_ aux migrants définitifs dans Jes centres ruraux ils se trouvent â 
Bakaw, Dimat, Pendaw (villages avec lesquels Faada et Jo11i ont des 
attaches - sociales multiples) où ils pratiquent essentie11ement 

· J'agri culture. 

l.2.2.3. - Aspects économiques 

Ils sont relatifs aux activités annexes â l'agriculture irriguée et exercées 
par les chefs de ménage. 11 s'agit précisément du commerce, du 

. charbonnage, de l'élevage, de Ja pêche qui constituent dons une certaine 
mesure des sources de revenus supplémentaires pour 1 es payseins. les 
cultures trnditionnelJes (sous-pluie et décrue) n'ont pas été prises en 
compte pour p 1 usi eurs rai sons. 
D'abord~ Je recul de plus en plus progressif que connaissent ces cuJtutes à 
la suite de Ja sécheresse des années 1970 et du fait du faible degré 

· d'inondabihté des cuvettes de décrue dont la culture est devenue aléatoire. 

- -- _,. ~~--.--.~-------
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Graphique n° 5: Calendrier des activités annuelles d'un paysan* du Koundi III Sud I988-I989. 

Jui 11 et Août Septembre Octo.bre Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril Mai Juin 
·/<, ~' 

/ .. · 

! _______________________________________ --------- ~ 

. .. .. . . -.--.--.--.--.--... .--.--. ·.--- ,' 

+++ ++++++++++++++++++++++++++++T++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

Légende· 

--- = PPV 

--------=Falo 
• 1 

" ' ~.-.-: .= Waalo 

++++++++ = Ch~rbonnage 

......... = Maraîchage. 
1 ,,,. • 

*-·- Samba Bande.JE~, 43.ans - Faada. 

............................. 

! ,. ,, 

,·;,·,i• 
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.. : ... Ensuiterlo. ~ifficuJté qu'il y.a.à.estimer les.rendements de ces-cultures~-­
. Les-· récoltes sont éonscimmées au fur et â mesure, en particulier pour Je 
. njébé, rorochtde, les pototes douces, les pastèques et Je petit mil. 

Tab1eou N° 9 : Activités socio-professionne11es des chefs de 
···--- -- · ·- · · - --- · · · . · · mén·oge enquêtés· ( 1988) 

Activités 

~ Commerce 3 
* Charbon 3 * Elevage 8 * Pêche I 
* Sans réponse I5 

Total 30 

-· 

I 

4 

7 

I2 

I2 
8 

20 

4 . ' 
I5 
20 
·I 

22 

Si 1a pêche est une activité socio-prof essionne11è, donc limitée â Jo seule 
catégorie des Subo1be., le commerce et l'élevage ne relèvent pas d'un 
découpage social. En effet le commerce, mais surtout l'élevage sont 
pratiqués indifféremment par Jes chefs de ménage enquêtés. Le commerce · 
est très limité encore : pratiqué seulement par quotre chefs de ménage 
dans notre échanti11on. Aucun de nos enquêtés â MBarwadji ne pratique 
cette activité. Ce11e-ci est rexclusivité du Maures Blancs Ou1od Dohmon 
insta11és dons le vinage. L'élevage (petit élevage f omilial dons la plupart 
des cos) est par contre pratiqué por plus du tiers des enquêtés. 

· Quant ou charbonnage, i1 est surtout le fait des Harotine. En effet, sur les 
15 personnes (27 1 de l'échonti11on) qui le pratiquent, 12 sont des 
Horotine, 3 sont des Hool-puloar-en- de Foodo (deux Maccube et un 

· · · Cubo11o). L'activité de charbonnage a lieu en saison froide (Dobbunde en 
· · < . Puloor, Chté en -H11ss1111ig11 en même temps que Jes travaux rizicoles du . 

:· ··woo1o, mois surtout en saison sèche chaude (Ceedu en Pu1oor, Seïf en 
• ·· Hossoniyo) où i1 constitue l'activité principole, notamment chez Jes 

Horotine .. 11 procure un revenu assez·substontie1. Les productions varient 
. de 4 â 6 socs par semaine en saison froide ; vendus entre 600 et 900 UM 

( 1), et 7 â 1 O ·· socs por semai ne en soi son sèche chaude vendus entre 91 0 
UM et 1300 UM. Les 1 i eux de charbonnage vori ent d'une soi son o une autre. 
En saison froide pendant que Je paysan est occupé par d'autres activités 
(riziculture, · travaux du Wac1o) il procède ou charbonnage dons les 
réserves environnantes des cours d'eau. En saison sèche chaude, i1 peut 
avoir lieu bien loin du vi11age d'origine. 

~- On o 62 ré.ponses-·ou lieu de 57 en roioson d'octiYilés ctHJ1ll!éesp01 
œrt oins chefs de ménoge. . "' . 

/. - li!-/= llnité l'lonétoire (Ol./6l.llYA). Ill/'/= enYiron 5FCFA. -..; ,.;, - ' . '~ ... ~ 
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_ SL la méthode ... d'enquête-:-ménage nous. a donné une idée_ globale des ___ ~-
activités exercées par les chefs dè ménage, elle ne nous a, par ailleurs, 

: __ permis d'ob_tenir qlJe ~esJnf ormaUon_s limitées sur les revenus monétaires 
mensue 1 s des paysans. 

-___ ;_, __ .. _ --·-Tableou--1 O : Revenu mensuel des pooyre enquêtés ( 1988). 

Vi nagés 2000 UM 2 3000 à. 4000 5000 -· ·sans à 3 + réponse 

.. 
1 

Faada 2 . 2 I 3 22 
MBarwadji I 5 5 I 3 
Joll i 

Total 

I I I 2 7 

4 8 7 6 32 

Le tableau 1 O présente le revenu mensuel des ménages enquêtés. 11 ressort 
que 56, 14 1 des enquêtés n'ont pas répondu â cette question. Cela est 
inhérent â la formulation de la question. La manière avec laquelle elle a 
été posée, explique la non-réponse des paysans. Ensuite, il apparaît que la 
majorité des enquêtés ont un revenu compris entre 2000 et 4000 UN : 15 
sur les 25 qui ont répondu, soit 60 % des réponses. 

L'objectif visé par l'étude des revenus monétaires mensuels des ménages 
était de voir la capacité des_ paysans â supporter les charges récurrentes â 
la riziculture. Mais la méthodologie utilisée ne nous a pas permis d'obtenir 
toutes les informations relatives au budget-consommotion (dépenses . 

. effectuées pour la nourriture et autres besoins familiaux). Les données du 
tab 1 eau n° 1 O ont de ce fait une va 1 eur i ndi cati ve. 

La population du Koundi 111 Sud-Est se répartie en deux ethnies : les 
Hoal-puloor-en qui· constituent les 3/4 et les Horotine 1 /4, aux 
structures économiques encore basées sur l'agriculture. 11 existe un 
phénomène migratoire au sein de cette population, il est plus prononcé 
chez les Hool-puloor-en que chez les Horatine. Mais d'une manière 

-générnle, les migrations sont de courtes distances et se font en direction 
des centres ruroux et urbains de 1 a Mauritanie et du Sénéga 1. 

.. ..l 
Total 

30 

I5 

I2 

57 
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DEUHIEME PIRTIE : 

LES IME.NRGEMENTS HYDROR611[0LES 
DE KOUNDI 111 SUD 
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~::_~----:Lès· omé·rfogements \hydroogricoles existant·dons··Koundi ·-·111 ··sud ont ·été 
· ·. - · .. créés ou début des années 1980 dons le contexte de la grande sécheresse 

. ' -1 ,' 

· ·--":'7:·'· qui -- s'est -établie depuis la déte_nnie 1970. Ils sont l'émanation des 
·. · · -- .- ·villageois et regroubent un nombre variable· de paysans coopérateurs sur 

des superficies réduites .. Ces PPV sont aujourd'hui ou nombre de 6, 
••• -··--·· , .,._ ~ _ ·--- c· ....... :· •• - • - • • - •••••••• - -··· - - .L -- . ...-. ~. --.· .... - .•. . .. . . . . - . 

· exploités par les pay1sans des trois villages concernés par notre recherche. 

Depuis peu, la SONADER et la Mission Agricole Allemande en Mauritanie 
éludient la possibilité de Jo réalisation d'un nouveau type d'aménagement : 
un aménagement moyen (irrigué associont la décrue). 

2. L- Les Petits Périmètres Vi11ageois (PPV) 

Tab1eau 11 : Les petits périmètres vi11ogeois de Koundi. Ill Sud 

Date de· Superficie Nombre Superficie par 
Villages P.P.V. .création en (ha) d 1 adhérents exploitant (ha) 

(SONADER) (SONADER) ( DIAGANA)· ( DIAGA_NA) 

Faada Faada I I980 20 46 
Faada II .!982 I8 43 

MBarwadji MBarwadji I983 20 60 
Jeri b I985 20 66 

Joll i Jo 11 i · I I980 I7 40 
Jolli II I987 20 42 ,, 

Les données disponibles concernant les PPV (taille, nombre d'adhérents _ 
notamment) sont de sources diverses. En effet, les données proviennent 
des paysans, du Projet Mouritono-Néerlandais et de la SONADER de Tékone. 
Cette dernière donne des superficies par exploitant plus grandes que dons 
lo réalité: 0,42 ho en moyenne pour les périmètres de Foada et Jolli contre 
0,33 ha â MBarwadji. Ces données divergent avec celles offertes par le 
Projet Mouritono-Néerlondais pour Faodo 1 : 16 ho; 48 coopérateurs, 0,33 
ha ·por exploitant ; et pour Jolli 1 : 11 ha, 31 coopérateurs, 0,35 ha par 
exploitant. Les résultats de notre propre recherche sur le terroin donnent,-

. pour chacun de ces périmètres le nombre de coopérateurs figurant dons la 
colonne 5 du tableau n° 11. 

Lo différence qui existe en ce qui concerne la taille. des périmètres et le 
nombre des adhérents entre les données de la SONADER, du Projet 
Mauritano-Néerlandais et celles de notre recherche laisse 

0,43 
0;4I 

0,33 
0,30 

0,42 
0,47 . ' 

' '' 
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. 
36 · 

· supposer que les . premières sont les superficies prévues pour 
l'aménogement, alors. que les secondes sont ce11es effectivement 

.. --- · oménagées. - ··· 

.,... --~- .. F~f._Oi_l]el_J_[S 011 l'.:8-ffi~l'"qUe _u_n phénomène d'adhésion cumulée des paysans. En 
. . . .. effet, â Faada, au total 63 paysans exploitent les 2 périmètres. Parmi eux 

..... 25, .soit-·3,9,-68 % ,.disposent de deux. parceHes-·(une sur·chaque ·Périmètre):·--··.- ·· - ,. _,.-,-~"-'"'·',.""' 
Les 38 outres, soit 60,31 1 exploitent chacun une parcelle (sur l'un des 
périmètres). A MBarwadji le nombre total des exploitants est de 66 dont 
60, soit 90,99 % ont deux parce11es (â MBarwadji et Jerib) et 6, soit 9,09 
:g n'ont qu'une parcelle (à Jerib). Enfin â Jolli, 65 paysant exploitent les· 
deux périmètres. 29 d'entre-eux, soit 44,61 1 ont deux parcelles (une sur 
choque périmètre) et 35 ont chacun une parcelle (sur l'un des périmètres). 

Ce phénomène d'adhésion cumulée peut s'expliquer par la petitesse des 
. surf aces de départ et par une stratégie sécuritaire qui fait que les paysans 

:· veulent mettre en valeur leurs terres (pour les garder) et demandent donc 
un deuxième, voire un troisième PPV. 

2. 1. 1. - Aspects organi sot i onne 1 s 

2.1.1.1.- L"orgonisotion de J"irrigotion 

. L'irrigation est largement dépendante de la qualité de l'aménagement et de 
l'état des ouvrages d'art. La méthode d'irrigation employée dans les PPV de 
Koundi Ill Sud est celle par buse, réalisée â partir d'un arroseur. 

L'organisation de l'irrigation est faite â partir d'un système de tours d'eau 
· · basé au départ sur un tirage au sort entre les réseaux d'irrigation 
· composant le périmètre. Au niveau des PP\/, il s'agit d'un canal principal 

auquel sont reliés des canaux secondaires (4 â 5) par des partiteurs, 
Ceux-ci sont ouverts ou fermés pour alimenter les réseaux selon le tour. 

. . 

Le tirage ou sort détermine déjà dès 1 a première ca.mpagne 1 a rotation· qui · 
doit être suivie pour les tours d'eau. Cette rotation se f oit de telle sorte 
qu'au début de choque compagne, le tour d'eau commence par un arroseur: Lo 

· rotation dure 4 ans. (Cf. plan de périmètre Faoda I p.39) . 
. , 

Les tours d'eau sont longs et flexibles, et suivent un processus très ·-
compliqué. Mais ils ne font l'objet que de légers et rares conflits. Ceux-ci 
sont généra 1 ement · dûs au non-paiement de 1 a pension · mensue 11 e pour 

-· rfrrigation de la parcelle. En effet, l'irrigation est assurée par un 
pompiste (deux pour chacun des périmètres Hool-puloor) qui veille au 
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respect des tours d'eau et reçoit â lo fin de choque mois une pension pour. 
l'irrigation. S'il arrive qu'un paysan ne s·ecquitte pes de so pension, i1 peut 
se voir exclu du tour d'eau jusqu'au paiem~nt. 

: __ Les heures de pompage sont fixées por l'encadrement de la SONADER et 
respectées selon les besoins du périmètre pàr les pompistes. Le nombre 

----- -- ,total-d~heures depo_mpage-est-·d~eriviron-10-heures porjour:· · -·-·- --., ---

A Feado, le tour d'eaû dure environ 6 jours p<fr canol. Deux canaux sont 
alimentés â lo fois. Chaque conol arrose 2 parcelles. Le durée de 
remplissage de la parcelle est fonction du niveau d'eau de départ dans Ja. 
parcelle. Le tour peut se trouver a11ongé par d'autres raisons. En effet, Je 
jeudi (jour traditionnel de repos dons Ja zone) Je GMP ne fonctionne pas, 
les canaux sont â sec. Leur remplissage au jour suivant demande un temps 
plus long. Le non fonctionnement du GMP dû â une panne- technique ou 
consécutif ou retrait progressif des eoiJx du fleuve (éloignement du GMP) 
entraîne aussi .des interruptions dans le système d'irrigation., et partent 
a11onge les tours d'eau. 

A Jolli, l'organisation des tours d'eau est règJée par un système·-similoire 
â celui adop,té à Faada. Mais si Ja proximité des deux périmètres de Faado 
permet au même paysan de suivre pendant deux jours successifs les tours 
d'eau dans ses parce11es, à Jo11i, i1 en est autrement. En effet, les deux 
périmètres étant distants de 10 km environ, Je poyson assure rarement 
.lui-même l'irrigation -réguJière de ses parcelles. S'il arrive qu'à la suite 

· . d'une panne du GMP, le tour d'.eou est décollé d'un jour sur l'un des 
périmètres, i1 ne Jui sera pas possible d'irriguer des parcelles aussi 
éloignées rune de J'outre. 

Ainsi, on constate que ce que les paysans gagnent en conduisant le même 
système de rotation des tours d'eau (ce qui réduit les conflits), ils le 
perdent en organisation de travail et en gestion de l'eau. 

A MBarwodji, lïrrigetion est un enjeu et est liée aux tours d'eau 
particulièrement longs (environ 20 jours). En effet, le même paysan peut 
garder le tour d'eou pendant une journée ou deux. Pourtant le système 
d'organisation des tours d'eau est simple : les périmètres sont équipés de 5 

- canaux secondaires chacun, dont deux sont alimentés â la fois par jour. 
Choque cana 1 secondaire arrose deux" parce 11 es â 1 a fois 1 e matin et. deux 
l'après-midi. Mais en réalité, les prises d'eau rencontrent beaucoup de 
problèmes. c·eux-ci son.t liés â Ja fois aux divergences entre différentes 

· fractions composant Je vi11oge et à l'état des infrastructures. 11 n'est pas 
rare que certains paysans accusent Je pompiste de mauvaise volonté â 

~·.--- •·:-
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:-"---,:.:: -----l'endroit -d-'un -exp 1 oit a nt du fait de- leur -appartenonce--commune ou -non -ou- --- -· -
-. )·:·_: :rnême clon. Mois les ·paysons Jiènt égolement lo difficulté d'assurer une 
· - -" _lrrigotion rop_ide et régulière à l'étot des infrastructures. En effet, sur Je 

_- ·: périmètre .. de MBarwadji comme sur celui . de Jerib, les. canaux, très 
défectueux, sont l'objet de cassement~ fréquents, les partiteurs _sont 

· ·- -·" • ··:··ctïssés .. er 1 es vannèt tes hë pèrrriettent · p 1 us de · b 1 oquer J'écoul ement de · · . 
l'eau vers les canaux_ secondaires non çon~~f'.lléS par le tour d'eau. Un maçon 
a déjà étfchoisi parmi les paysans pour la rêparation des ouvrages d'art: 

···Mais ils estiment que sa formation a été insuffisante. 

2.1~ 1.2.- Le groupement .poyson· 

Les périmètres villageois étudiés sont organisés en groupements paysans. 
Ceux-ci sont dotés d'une structure relais (bureau) entre les paysans et 
l'organisme d'encadrement (la SONADER). 

Le c~oix des personnes devant constituer· le bureau n'est pas toujours 
·. 'indifférent. 11 est le reflet du mode d'organisation sociale et de gestion 
· traditionnelle des ·activités agricoles dans le cas des villages 

Hool-puloor et transposés aux PP\/, ou le résultat d'un concensus entre 
tendances opposées par des conflits d'inflluence, dans le cas du village 
Horotine. 

La composition de ces structures de direction est variable d'un groupement 
· â un autre. 

. · A Faado, choque périmètre a un. groupement dirigé par un président. Les -
. présidents tenant leur fonction de leurs pères. Il s'agit de 2 des 3 

:·\, ségments (voir schéma généalogique et stratification sociale à Faada) qui 
·composent la principale famille du village (détentrice du pouvoir politique 

· local). Chaque président est assisté d'un secrétaire qui tient Je carnet 
d'exploitation du groupement, et de deux délégués chorgés de la collecte de 
l'argent de l'amortissement et de 1a pension mensuelle payée pour 

'" l'irrigotion. Cette somme est destinée ou poiement mensuel des pompistes. 
La gestion du magasin relève de l'autorité directe· du président qui signe 

. les commandes pour les intrants agricoles et préside les opérat_ions de_· 
partage de ceux-ci entre les coopéra.teurs. Chaque groupm.ent dispose d'une "' 

-coisse servant au paiement de l'omortissement et · des crédits. Après 
· chaque campagne, le paysan verse, pour sa parcelle, 204 UM dans cette 
caisse. Cet argent sert de fonds de roulement_ · 

A Jo11i, les bureoux sont confiés à des gens sur la base du statut qu'ils 
occupent dans Je village. Les bureaux secomposent d'un président, d'un 

..,:·· ... , 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



-~-2-

· - vice-p-résident, d'un secrétaire et d'un trésorier. En réalité, toute 
J'orgonisation du groupement relève de l'autorité directe et personnelle du 
président : il signe les commandes, arrête les montants des redevances à 
poyer, assure le poiement du labour et représente le groupement paysan 

_ ouprès. de la SONADER .. 11 . supervise l'activité .du -pompiste et règle 
d~·éventuels conflits liés aux tours d'eau. Seule la gestfon du magasin est 
faite indépendamment du-président-por~le magasinier.- •c• · • - ""C-0.Co.· • • 

A MBarwadji, les bureaux du ·groupement paysan sont constitués sur la 
base d'un concensus entre les différentes fractions affiliées à la Tribu 
Oulod Dohmon. Les deux structures sont dirigées par un même président ; 
un membre du clan des Ahe1 Khoyyor, issu de la fraction des Oulod 

· Sossi. 

n est assisté d'un seul vice-président, de la fraction des Oulod Vokhl. 

Chaque groupement dispose en outre d'un secrétaire, d'un délégué et d'un 
trésorier dont les rôles sont similaires â ceux des groupements 
Hoo1-pu1oor. Pour le périmètre des Jerib, en raison des rapports cordiaux 
et de confiance qui existent entre les Haratine et les Hoal-pulaar-en de 
Gowdol qui exploitent avec eux ce· périmètre, les postes de secrétoire et 
de trésorier étaient confiés à deux exploitants Hoo1-pu1oor-en. 

2. 1.1.3. - L ·encodrement 

Les PPV dons la vallée du fleuve Sénégal (rive droite) bénéficient' de 
l'encadrement de la SONADER. Celui-ci porte sur deux volets : . un 
encadrement technique et une formation protique. 

L'encodretnent technique porte sur divers aspects des opérations et 
pratiques culturales : dote et technique des semis, épandage d'engrois, 
entretien des canaux et des diguettes, organisation des tours d'eau, e~c. 
Mois les orientations données par l'encadrement ne sont pas strictement 
suivies: le choix des semences par exemple, de mêi:ne que les méthodes de 
semis dépendent largement des paysans eux-mêmes. 

Les villages de Foodo et Jolli appartiennent ou secteur de Tékone, alors 
que r-,Barwodji appartient à celui de Koundi dont la Bose SONADER se 
trouve à Koleïlo. Les secteurs SONADER de Tékane et Koleïlo couvrent 
chacun un nombre important de PPV (32 pour celui de Tékane â lo compagne 
1988-89). 

L'état des routes est tel que lo majorité des villages deviennent enclavés 
dès les premières pluies. Cette situotion rend défectueux l'encadrement : i1 

. -~· .. --. . -- - . ' -- . 
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existe de-,grands écarts entre- les passages de l'encadreur. Les paysans.ne 
remettent pos en caus.e la disponibilité de ce dernier, mais â travers une 

.. telle situation, le volonté de la SONADER de les laisser â eux-mêmes, et de 
ne s'occuper que des questions pécunières: 

... ·soNADER~ SOWONA JOOTE~ ALA KO ADDANI MIN-. ( 1)_ 

"èé"ci ·pour rnôntrér le i"axisme de 16 société quant à l'approvisionnem,ent étés ... ·. 
périmètres en facteurs de production (gasoil, filtres, engrais, etc.) ou 
début de 1 o compagne. 

La formation pratique consiste â l'organisation de séminaires de formation 
et d'information â l'intention des pompistes, délégués et secrétoires de 
groupement. Lo f ormotion â l'autogestion est une priorité de l'encadrement. 
C'est pour cette raison que l'encadrement assiste les paysans dans divers 
aspects. · 

Ainsi les pompistes sont formés au début au fonctionnement du GMP, ainsi 
Que pour lo répartition de celui-ci en cas de pannes légères (filtre â air, 
crépine, etc.), tandis que secrétaires et délégués se rencontrent â Tékane 
. ou au Centre de Formation des Coopératives (CFC) de Boghé dans Je cadre 
de séminaires organisés en leur intension par la SONADER. Les thèmes 
abordés sont l'organisation et la gestion du groupement de production, le 
compte d'exploitation, Je mode d'utilisation et de gestion de matériels 

· agricoles (tracteurs, batteuses, etc.): 

2.1.1.4.- Ln ploce des femmes 

Nos enquêtes sur le terrain n'ont touché que deux femmes, soit 3,5 % des 
· enquêtés. Ceci est à mettre en rnpport ovec leur n·ombre infime dons les 

PPV en tant qu·exploitonts : ou total 5 femmes (dont 3 â Faoda et 2 â 
MBorw6dji) exploitent sur les 6 périmètres étudiés. Il s'agit dans 
l'ensemble de veuves ayant ·hérité· de leur défunt mari l'exploitotion- de la 
parce 11 e destinée· aux enf onts:·-. 

La foible présence cres femmes comme exploitants s'explique en partie peir 
la perception qu'on se fait de la riziculture: En effet, le p6ysan H6af-pulaar 

/. - Lo SONAOER mi nBtJS o opportê qtJe de lo misére. 
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estime ·qu'il· s·agit d'un·e ··aëlivité pénible, difficile~ pour qu'une femme 
puisse s'y adonner : 

··usGEY MAARO NA MUUSI., DEBBO WAAWANA. 0 MO FAMDI DOOLE­
(_1)_ 

-------·-, .... _-Une te-lle PJ~rception .explique en portie l'exclusion -ou. la __ morginalJsati.on-, 
des femmes ou niveau des PPV existants. 

Le projet cf aménagement du moyeri périmètre, tel qu'il a été· conçu,. esL 
desfi né égal emènt uniquement aux hommes. . 

,; ; ~ : . . 

Pourtant les observations sur le terrain nous ont permis de constater que 
les femmes travaillent comme main-d'oeuvre (considérable) sur les PPV ou 
cours de différentes opérations culturales (désherbage notamment). Aussi, 
1 es études démographiques montrent-e 11 es que 1 es femmes représentent 
une composante importante de la populatjon présente: 46,B i. 

Elles ne sont pas pour autant moins motivées : à Jo 11 i, 1 es femmes 
disposent de leur ·jardin" qu'elles exploitent en coopérative féminine en 

_ saison froide. Elles, bénéficient en cela de l'encadrement de la SONADER qui 
leur "vend" les semences et prodigue des conseils relotifs aux dotes et 
conditions (ou méthodes) de semis. A Faada et à MBorwadji, les femmes 

- pratiquent le maraîchage sur une petite partie du ·jardin· des hommes 
(2~ 15 ha). - ' · · · 

Pour ces raisons, nous pensons qu'il est nécessaire d'aménageer une partie 
du moyen pé[imètre. pour les femmes ou de leur foire une rétroc_ession à 
partir des PP\/ ectûers; pour servir d'e ·1ardin dê femmes" à port. Cela 
d'autant ph.as qu·une association regroupe les femmes de Jolli et de Faada. 
Elle se réunit toutes les années alternativement à Jo11i et à Faada. Une 
telle structure peut être redynamisée et mise à profit dons le cadre du 
moyen périmètre pour la réalisation d'un périmètre (ou jardin) des femmes. 

A lo question "Que pensez-vous de ce type d'oménoge·ment (irrigué/décrue)" 
? Une de nos enquêtées répond que de telles questions intéressent plutôt 
les hommes. Elle préférerait. que les femmes (de Fooda en l'occurence) 
puissent avoir elles aussi un Njordin" qui leur soit propre, comme celles de 
Jolli et . de Tékane. Ceci traduit la volonté de trouver ~n cadre 
d'exploitatiQn . .Jndépendont de celui des hommes et la disponibilité des 
femmes à travailler pour subvenir à leur besoin. 

1.- Lo rizict1ltt1re est pénible:. lo femme ne pollffoit lo protiqtter cor ellt 
n'est posossez forte. 
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·· ·· ·· - 2.- 1-2. - Les opéroti ons cul turo1 es -(Cf:· 6raphtque-n°6}: 

. _ Nos · enquêtes ont concerné 57 .. personnes dont 5 responsables de 
groupements paysans. Grâce à lo fiche ·groupement paysan" {voir annexet 
nous avons pu recueillir des informations concernent les pratiques et les 

·· ~- ·· opérotions èulturôlês, · c·est:..:ô.:èH~è lo préparation du sol, le sémis, les 
· · · ép~nJf_~g~? d_'en._gr~1S., .. J).1ti1isation ·_ de. _certains produits chimi.ques,. · 1a. 

récolte, le battage, etc. 

Les premiers travaux de 1 a compagne concernent 1 a réparet ion des· digues 
et canaux après 1 e 1 obour du péri mètre par tracteur. Ceux-ci · sont suivis 
par les travaux de préparation du sol {planage) effectués manuellement et 
de façon individuelle par chaque paysan au niveau de sa parcelle. 

Sur les PPV de Foodo et Jolli, H est d'usage depuis quel~ues années, 
d'employer des produits chimiques (Estam et Restom) ou cours de 
certaines opérations culturales. Ainsi, après le planage, on procède à une 
·première irrigation des parcelles. Celle-ci consiste à "mouiller" le sol 

. devant recevoir le premier produit chimique {Restam*) considéré comme 
engrais pré-cultural. Après quelques jours, cette eau est drainée de lo 
parce 11 e qui reste sept jours avant de recevoir 1 o première i rri got ion pour 
1 es semis. _Le second produit {Estom**) est répondu après 1 a pousse des 
jeunes plants, 3 jours avant le tour d'eau dons lo parcelle. Celui-ci est 
destiné à empêcher la poussée des herbes. 

L'utilisation de ces produits chimiques n'est ni recommandée, ni contrôlée 
par l'encadrement SONADER, parce qu'ils ont été introduits unilatéralement 

_-__ par les paysans, et achetés individuellement dons les secteurs SAED ou 
OFADEC dons la vallée {rive gauche). Cette utilisation n'est pas toujours 
sons risque, car bien souvent, des erreurs de dosage entraînent des 

. phytotoxi ci tés très i mportontes. 

La méthode âe semis utilisée est le semis direct à la volée. Cela o selon 
les paysans, l'avantage d'éviter le double travail que nécessite le 
repiquage, à savoir la -préparation de la -pép.inière et le repiquage 
proprement dit. Ils pensent également que le semis direct permet de 

... produire plus. C'est ce qui explique les quantités de paddy semées : 8 à 12 
· _- -.. mouds {32 à 48 kg environ) par superficie exploitée {0,35 ho en moyenne). 

· __ Cette méthode comporte en réalité beaucoup d'inconvénients, perce qu'elle 
favorise entre outres {et malgré l'utilisation des produits chimiques) lo 

* C'". • ".,b,. · . - t..78rntlCluc::. 

*~ - Herbicide. 
- .. ·;:, 
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Graphique 6: Calendrier des opérations culturales rizicoles dans un PPV de Koundi III Sud (Faada I) I988-I989 
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. poussée des mauvaises herbes, généralement citées comme contrainte 
principale liée o lo culture du ri? .. 

Les PPV reçoivent rencadrement de lo SONADER.qui prodigue des conseils 
pour les ·différentes protiques culturales. Mois ces conseils ne sont pas 
strictement suivis par les paysans. L'encadrement propose en effet le 

. repi quoge . â- 10 -p foce du sem1 s direct. Mafa. fes paysans· ne . semb 1 ent pos . 
convaincus de lo rentabilité de cette protique. · 

Aussi, les conseils relatifs o l'utiHsation des engrnis (quantité et période 
d'épondoge)èt outres produits phytosonitoires ne sont que rarement suivis 
d lo lettre. Ainsi les quantités d'engrais commandées par choque poyson 
dépendent twont tout de ses possibilités financières. Lo quantité d'engrois 
reçue déterminant alors lo quantité o épandre, oinsi que le nombre des 

. épondoges. 11 n'est oinsi procédé que rarement â un troisième épondoge, 
même si Jo qualité de lo parcelle J'exige. 

Lo pratique culturale courante dons les PPV du Koundi 111 Sud est lo 
monoculture irriguée du riz en hivernage, suivie d'une compagne de contre 
soison froide de moroîchoge. Les expériences de contre-saison sèche pour 
le riz en l981 â Fooda et Jolli et en 1984 â MBorwodji n'ont pos été 
encourogeantes, en roison des besoins importants en eou (et donc en 
gosoi l) et dè ~lâ ·descente des chameaux. 

La culture moroichère porte sur l'oignon et o lieu sur une portie du 
, périmètre rizicole, â raison de 0,05 ho par exploitent. Lo production 

maraîchère représente une source de revenus complémentaire non 
négliyeoble (pour les bonnes compagnes) pour le poyson. Lo vente des 
produits de lo récolte contribue en partie ou paiement des redevances. 

Les opérations cu1turo1es amojeures· (récolte et bottage) qui ont lieu en 
fin de compagne se déroulent â un moment. où les efforts du poyson se 
trouvent portogés entre divers travaux agricoles (Woolo, Folo, PPV), 
alors qu'elles demandent une moin:d'oeuvre importante. 

Lo récolte f oit oppel â une main-d'oeuvre familiale et étrangère. En effet, 
lo période de la récolte est marquée por l'offlux de populations des zones 
environnontes pour porticiper à lo récolte. 11 s'agit de populations. q~t,, , 
exerçaient ou déport · dès prestot ions de servi ces j ourno li ères. Celles-ci 
sont rénumérées par dix gerbes d'épis de riz pour une demi-journée de· 
travail sur lo parcelle. Quand elles dépassent le cadre de lo demi-Journée, 
elles sont considérées comme des Dowi (singulier Dowol). Le Dowol 
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. consiste â l'emploi d'une ou .. plusieurs. personnes, pendont_une _journée ov.ec ....... _ 
rénumérotion èn espèce·: BO â 100 UM en moyenne par journée de troYoil, 
en fonction d_e lo disponibilité de lo main-d'oeuvre. 

Ces différentes prestations poyées ne sont pas prises en compte por le 
· · · --- ·- ·poyson dons l'évoluotion de so production ou l'établissement de son compte 

d'exp loi toti on. 

Le bottoge emploie égolement une moin-d'oeuvre rénumérée. Mois il f oit 
surtout recours â lo main-d'oeuvre fomiliole : les hommes (et dons 
certains cos, des femmes odultes) bottent le riz regroupé en tos sur une 
bâche ; olors que les femmes se mettent ou fur et â mesure ou vonnoge du 
riz battu. 

Depuis quelques onnées, la SONADER a introduit des batteuses dons le 
secteur de Tél<one. Le nombre mis â lo disposition des coopératives du 
secteur était de 11 pour 32 périmètres selon le chef de zone de Tél<one 
lors de lo compagne 1988-89. La SONADER entend allouer une batteuse pour 
trois sections coopérotives de plus de 60 ho, cor elle estime que celle-ci, 
pour être rentable doit avoir à bottre ou moins pour 46 ho par compagne. Lo 
copocité des batteuses dons l o zone est octue 11 ement estimée à 30 socs 
por jour. 

Les batteuses sont utilisées por les coopératives selon les conditions 
suivantes : un vingtième des socs bottus pour lo coopérotive est mis à 

· · port. A lo fin, ces socs sont divisés en quotre porties: les deux quorts sont 
effectivement destinés à l'omortissement de lo batteuse, un quart ollont 
oux opérateurs (deux por batteuse) et un dernier quort pour les frais de 
gasoil. 

Dons le codre de so po1itique de décentrolisotion, lo SONADER o décidé 
depuis 1985 de vendre· 1es batteuses oux coopératives. Depuis 1988, le 
paiement de celles-ci se fait por un système échellonné sur plusieurs 
années, et assorti d'un amortissement qui s'élève à 85.020 UM, payable en 
trois ons avec intérêt de 8,5 i par on. 

2_ 1.3. - Lo production 

2.1.3.1.-· L"évolution de lo production 

L'onolyse de l'évolution de la production est faite â partir d'un échantillon 
de 57 exploitants, soit 30 1 environ de l'ensemble des exploitants ( 194 
poysons) des six périmètres de lo zone pendant les trois compagnes 
choisies ( 1985-1966-1987). 
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Elle est faite dans le doÙble but de donner une idée globale de la production 
dutonr 1 a· péri ode; el de voir 1 a· di sponi bi 1 i té· aliment aire par· personne: 

··.·Dans les deux cas; e11e n'a qu'une valeurindicative. 

_______ J~~J~_~u J_~ :J:~~J~tj_~:n _11.e Jo __ production de 1985 â 1987 chez Jes 
-chefs de ménage enquêtés 

i 1 ages 

-
da· -· 
. rwadji 

li 

al 

·enne 

I985 I986 I987 
" 

1 

Production Valeur de la Pro duc ti on Valeur de la · Production Valeur de· la . Redevances 
en Kg production(UM (Kg) production(UM en Kg produc~ion(UM payées en UM 

. ·. 
58.880 I.089 .280 6I.945 I.!45.982,5 70.465 I. 289. 450,0 334.I65 

I5.300 1 283.050 24.480 452.880 . 27.285 504.772,5 II7.250 

6. I20 II3.220 I2.240 226.440 20._995 388.407,5 65.030 

80.300 I.485.550 98.665 I.825.302,5 II.8.745 2. !82.630 5!6.445 

26.766,66 495.!83,3 .•.. 32.888,33 608.434,Ii 39.58I,6E 722.543,3 !72.!48,33 

!t.- RNE = Revenu Net a l'Exploitation. 

Une observation brute du tableau 12 montre une évolution croissante de la 
production au niveau des trois vi11ages de 1985 â 1987. Cette progression 

. s'explique d'une part por la création du second périmètre de Jo11idont les 
. productions de la première campagne ont été ajoutées â ce11es de 1987. 
· D'autre part, le périmètre de Faada Il connaissait une sous utilisation de 

sa surface : i1 existait en effet des parties aménagées non exploitées. Les 
paysans ont exploité ces parties en parcelles supplémentaires (cf plan du 

· · périmètre de Faodo Il en annexe) atteignant ainsi une intensité culturale_ 
plus importante. Par ai11eurs, le périmètre de MBarwadji a réalisé une 

. extention sur l'ancien jardin du village. La production de ces surfaces 
· ·ajoutées" a été comptabilisée dans les rendements des enquêtés. 

En clair, il s'agit donc d'une évolution de la ·production due â une 
augmentation des surfaces ·cultivées et non â une augmentation de la 
productivité sur les parce11es exploitées comme le montre Je tableau 13. 

RNE!t 
•. 

955.285 

387.522,5 

323.37_7 ,5 

I.66,6.!~5 ) 

·' -·· -
555_.395 

/ 
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TobJeou n° 13 : Evolution de lo production et des surf aces 
exp 1 oi tées por 1 es chefs de ménog~ · enquêtés de 
1905 o 1901 

I985 

Surface ex- Production 
ploitée par par ha en 
1 es enquêtés Kg 

!8,48 ha 3.!86 

7,26 ha 2. I07 ,43 

Production 
· en Kg 

6I.945 

24.480 

I986 

Surface ex­
ploitée par 
les enquêtés 

!8,48 ha · 

9,24 ha 

Production 
par ha en 

Kg 

3.352 

Production 
en Kg 

70.465 

2.649,35 27.285 

I987 

Surface ex­
ploitée par 
les enquêtés 

!8,48 ha 

9,24 ha 

.,:_·: .. _,, 6.I20 2,94 ha 2.08I,63 I2.240 5,04 ha 2.428,57 20.995 7,56 ha 

e . 

80.300 28,68 ha 7.375,06 98.665 ·· 32,76 ha 8.429,92 II8.745 35,28 ha 

2.458,35 2;809,97 

Gropbi que n• 
_,__ __ __._e-----L------·--- '"--, .. --.. . 

7 : Evolution _de lo production et des surfoces 
. ~ ' ' 

al 
~ 
C: 

i GI 
:c:: ,o ... ... 
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. :, 
,'Cl 
·O , .. 
"" 1 

1 

l:11 
lll:! 
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1 :, 

:'O 
iO .. 
Q. 
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1905 ù 1907 · 
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Il ressort du tableau 13 une production moyenne · à l'hecteire voisine de 3 
-· -000--·Kg. ·cene_;.ci ·a augmenté de ·1965 à-··1967 parallèlement -à­

l'accroissement des surf aces exploitées par les enquêtés. 

D'une manière générale, 1 a production· de 1966 ei connu une augmentation de 
. _ 22,67 % par rapport à ce He de _ 1985 ; pendant ce temps, les surf aces 

s·accroisseiient de 14,22 %, passeint de 28,68 ha en 1985 â 32,76 ha .en 
1986. -

En 1967, 1 a tendance se poursuivait. La production qui passe de 96.665 Kg 
en 1986 à 118.745 Kg en 1987 a enregistré une augmentation de 20,35 %. 
Les surf aces quant à e 11 es ont augmenté de 7 ,69 % de 1986 à 1987 en 
passeint de 32,76 ha à 35,28 ha. 

L'accroissement des surfaces exploitées s'explique par deux phénomènes. 
D'eibord, il y a l'extention réalisée au niveeiu du périmètre de MBorwadji sur 
l'ancien "jardin des hommes· à partir de 1986 et qui a permis aux paysans 
d'avoir des superficies supplémentaires à leurs parcelles. Ensuite, il s·y 
ajoute la création à partir de 1987 du second périmètre de Jolli (Jolli 11) 
avec lequel une partie des enquêtés o pu disposer d'une seconde parcelle. 

La production de ces surf aces "ajoutées" explique en partie 
l'accroissement général de la production ou niveau des trois villages. Cet 
accroissement ne s'est pas fait cependant de manière uniforme et il ceiche 
des inégalités entre les villages, ainsi qu'à l'intérieur de ceux-ci. 

· _A Faada, en raison d'une intensité culturale et d'une expérience en 
riziculture plus importantes, la production· par paysan enquêté à l'hectare 

· . était voisine de 4 tonnes en 1987 (= 3813 Kg), alors qu'elle était un peu en 
. deçà de 3 tonnes à l'hectare par paysan enquêté â MBarwadji et Jolli 

2952,92 Kg et 2777 Kg respectivement en 1987. 

Le Revenu Net à l'E?(ploitation (RNE, tableau 12 p.49 ) - obtenu en 
soustrayant le montant des redevances payées de lo valeur en ouguiya de la 

· product_ion et ceilculé pour la seule année 1987 - offre une indication 
poncutuelle du revenu agricole du paysan. Il est dans l'ensemble faible ; 
plus important â Faada (où le RNE global est presque 2 fois supérieur à 
èelui de la moyenne des trois villages) qu'à Jolli et MBarwodji en raison. 
des productions particulièrement élevées au niveau du premier village. 

Le second objectif de l'étude de l'évolution de la productton était de voir la 
disponibilité olimentoire (en riz) por personne. Celle-ci est obtenue por le 
rapport de lo production totale de riz (en Kg) pour les 57 exploitants avec 
la population totale à l'intérieur des ménages de ces exploitants. 
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Tableau 14 : Disponibilité alimentaire en riz des ménages 
enquêtés en 1987 

,-_\·_ .·.·-. -· .,-·-; -, )·::-; --:·- ,_,-- 'Z~ .:iU V;:_ .. ,-'." .. _ 
Dis ~-i t~ d~--

Ménages 
'\iJl l ages -

Nombre 
Production totale 

Populatior de riz en 1987 (Kg 
totale 

Disponibilitê de 
riz/ménage _(Kg) 

- . .' .; .. ; ;_:., .-· : .. . riz/personne (Kg) 

·-

Faada 2s* I98,5 69.?oo** 2.489,28 35·1, I3 
~- - . ,,·. 

MBarwadji I5 !06 27.285 I.8I9 257,40 

-Jolli I2 I20 20.995 I.749,58 I74,95 

Total 55 424,5 II7.980 6.057,86 783,48 

- - - 2.0I9,28 261,16 Moyenne 

-----

D'une manière générale, lo disponibilité en riz par ménage est f oible : en 
moyenne 2_,tonnes/ménage. Etant donné que chaque ménage renferme en 
moyenne 7, 71 personnes, la disponibilité en riz par personne en 1967 
tournait autour d'un quart de tonne : 261, 16 Kg. Mais il ne s'agit 1â que 
d'une moyenne qui cache d'importantes disparités entre les villages et â 
1 'intérieur de ceux:--ci. Ainsi, 1 a di sponi bi 1 i té a 1 i mentai re par personne â 
F aada est supérieure de 36 ,41 J â ce 11 e de MBarwad j i : 351, 13 Kg contre 
257,40 Kg. Alors que lo disponibilité par personne â Joni est seulement 
d'environ 50 1 de ce11e par personne â Foodo : 174,95 Kg contre 351, 13 Kg. · 

De telles disponibilités sont donc insuffisantes et elles ne couvrent 
pendant l'année qu'une partie des besoins alimentaires des paysans. Nous y 
reviendrons dons le point 2.1.3.2. 

_ En effet, â la question aces rendements sont-ils suffisants ? .. Lo réponse 
fut négative dons lo quasi-totalité de l'échanti11on. Dès lors, il était 
nécesaire d'estimer les besoins des exploitants en mettant.en correlation 
la tai11e de leurs ménages, le nombre de parce11e (s) qu'ils exploitent, les 

_ rendements moyens sur ces parcelles, avec le nombre de sacs de riz 
souhaités (tobleau .. l5l · 

~ - On o .;?ll ménoges ot1 lieu de . .1() o Foodo dt1 toit qt1e.;? enqt1étés n'ont pot 
fourni d'informotions relotiYes- OtlJJ' redeYonces. Le toto/ det 
ménoges est oinsi donc réduit o 55 ou liet1 de 5?'. 

.-~~ - Lo prodt1ction de /987 pour Foodo t:7!.1465) [!St rédt1ite de ,765 ...tb 
correspondont o Jo prodt1etion d~m pttys-ttn n'oytii/{pos 'fourni lt 
mont ont de ses redenmces pour /9lf,7. 

' 

/ 
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, ;,iJableau n° 15- Quantité de riz produite (en 1987) et quantité souhaitée par 1~ ~nquSté~ de Faada, Jo111 et MBer'w'edji 'y~;;tf ~;~ ' ' ' ' ' . •·· . . ' ' : ; :. :·· 
'lr~'?f~:,:.; ·. VILLAGES Nb. saca aouh . 
.... i:_~;:t;:~: ·· Nb. de sacs k --

, .,.·J·:t}-.. 1 11 2 ·:- 42 3570 60 5100 

:?ï1;1è?~rtH ~ ~ 6 . ,_,._; .... 1 ,;, ,:':;;t}2 \~79 ,.;;,:·:;;.::::~- 40 3400 

-~3-

··::./· 110 s4 1 ----
6s1' ; 1 • ~, · ::~ 1 

~-------f------~.1--- 1 . 1 • -, · - 1 1 A · 6' -- 1 1 Î - - - - - . 

E 
_____ ,__ 7'--·--·al -1 :-:1 :::: 1 
----+------··---+--'----8: . T 1 :-1 - .: 1 - : ;. : 

-----1-·-------=-i---·- "I 1 -, -- 1 1 9i 7 . - - . - -

11 g 1 tbSI 301 2550 
li 121 1 u~ol 301 255Q_ 
21 3fil :'IDfiOI 701 5950 
ZI ~41 Zl'!'IÜI . 601 5100 
Il 111 l"ltl tJ 30 255Q 
1 20 1700 BO 6800 

1 O! 7 2 24 2040 70 5950 
1 17 1445 40 340Q 

r .541 Lt!':iOI 50 4250 
361 3060j 35 2975 

li l Il 144::il 40 3400 
~I 4t!I 4Ut!OI 60 510Q 
11 2~1 ? 1251 100 850.Q 

~ 1 
20 1 17001 SOI 425Q 
ni 1445 901 765Q 

1 13 1105 BO 6800 
1. 10 850 30 2550 
2 52 4420 50 4250 
2 - 42 5570 40 340Q 
11 191 115151 351 297_§ 
ZI 451 3B251 60 5100 

=1--·------~r-·-______ :1 .:.., .;, ., .:,. __ 1 1 

·-----1 13\ 5 -- -t r-·----14___ 71 .1 --1 .... 1 
-----+!- ·--1-, -,-gl-, .. -- 9 - .• ---· 

16f __ .: 111 ï :::1 -·: 1 

=c-"·--+~1 __ -------.!..~l----,-----!,+-----;-:;:r--~~---~-.:,Q-;;: .._____ 1 9! . 8 

·-- 2 o! · ·· __ 7!.,j__ ___ .!.:1-----,=-=-t-~-:':"l--f----·--i,1-· --· 9 

·--22-r-- ___ l!JIW----~!------:~-~~~---~~~:ï7Î 1..-1 ----1 -~~F: : · -· 
11 221 l 870J 50 4250 
z 4ô 4Ut10 45 3825 

f--- 2_;i+---- 9 _ . : · . .:..:.. ~ 
26, 6 
27! 8 2 37 3145 60 5100 
28i 6 1 18 1530 35 297~ 
291 · 7 2 42 3570 55 4675 
30! 11 2 60 5100 60 5100 

TOTAL i 211 43 829 70465 1535 130475 

11 131 1105 30 2550 
l 1::i l' ,::; 50 4250 

IJ 1 1 i 0 -:+-- 10 2: 101 î ' • : -1 . --· 

1 13 1105 30 2550 
2 33 2805 55 4675 tt·- 1 ~~- ;~ 

1 l S! 12 2 30 2550 80 6800 
61 13 2 32 2720 80 6800 

2 25 2125 40 3400 
2 23 1955 35 2975 

7 1 8 
êt 7 
91 9 1 8 680 ,' 40 340Q 

10\ 8 1 13 1105 40 3400 
11 ! 1 5 2 29 2465 90 7650 
12! e 1 13 1105 55 4675 

1 
181 247 20995 1TOTAL I 120 __ _ 625 53125 

-r---
M _1r·· 0 2 21 1705 30 2550 
B 2 6 2 21 1 785 35 2975 
A 3 7 2 27 2295 40 3400 
R 4r-- 8 2 22 1870 40 3400 
W 5! 1 0 2 21 1785 35 2975 

IA - 6! 5 2 1 0 850 45 3825 
~ 7! 8 1 32 2720 35 2975 
J I sl=~:____ 5 2 32 2120 60 s1 oo 
~ ~ 91 6 2 13 11 05 30 255Q = · ~ ______ 1 oL____ 7 2 20 1100 45 3825 

11 i 8 2 29 2465 60 5100 
---·-·- , 2t----·--- 8 2 24 2040 30 255Q_ 

/ 1 ---13r--- 6 · ... 2 , .. , , ,,i,16 1360 ,,., ...... · , .... 30 zs50, 
14r- _ .. _?_ 2 <:'. 20 1700 · 65 5525 
•l'SI ·71 ~::~1,!,:Jf,:,":'tS,'f:"31 WOST- ·so(·:A250 

1 

TOTAL j j 1 061 · 28! , ... 3.211 27285[-:, : . .:. 636\,-53550 ------- ----

.... ~- ,, ..,- ... -.. 
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De 1 a 1 ecture de ce tab 1 eou, il ressort que : 

- premièrement; lo distribution des porcelles ne se fait pas en fonction de 
· · _ <la taille des ménages: A l'exception de MBarwadji (où 13 des 15 enquêtés 

disposènt de 2 parcelles), la moitié des exploitants de Faada et Jolli ne 
· .. ___ dispose que d'un13 s~ule parcelle. 11 s'ensuit -l'idée que la distribution se 

fait en fonction d'autres facteurs comme la place occupée ou niveau de la . 
- ~.-,-société (-selon,,,que ron. est Toorodo _ou .. nonl.ou Ximportonce ,du rôle jo.~é .. , .. ,.,."'''""'", . _____ . 
. · dons le village (étant de la f omille détentricè du pouvoir politique local : . 

chef de village, ou celle détentrice du pouvoir religieux : Almami de 
mosquée, etc.) ; . 
- deuxièmement ; la production est d'autant plus importante que la taille 
du ménage est gronde. Les plus grondes productions sont réalisées por des 

_ . ménages dont lo taille avoisine 1 O membres ou plus. Exemple : le ménage 
n° 30, ovec 11 membres o réolisé lo meilleure production en 1987 â Faada 
avec 60 sacs produits sur 2 parcelles. Par contre, le ménage 1 O qui ne 
compte que 7 membres n'a pu en produire que 24 sur le même nombre de 
parcelles. Cela atteste de l'importance de la main-d'oeuvre dons la cùüure 
irriguée. Les ménages dont l'èff ectif est élevé, mois qui réalisent des 

· productions modestes, comptent un nombre considérable de personnes en 
bas âges, par conséquent qui ne peuvent participer de façon active aux 
différents trovoux ou niveou des PPV ; ou encore la dispersion de la main 
d'oeuvre â l'intérieur de ces ménages entre plusieurs petites porcelles, 
notamment chez 1 es paysans de Jo 11 i dont 1 es péri mètres sont distants de 
près de 1 o Km. Cette dispersion de la main-d'oeuvre entraîne une chutte de 
la productivité. C'est le cos notamment pour le ménage n° 11 de Jolli qui 
compte 15 membres mais n·a produit en 1987 que 29 socs sur ses deux 
parcelles. Alors que le ménage n°6 qui compte 13 membres en avait 
produit 32 sur le même nombre de parcelles . 

. Par contre, les ménages â effectif réduit et réalisant des productions très 
élevées, se présentent comme des cos exceptionnels. Les personnes 
composant le ménage étant des octif s (fils ou frères du chef de ménage) 
en instance d'ovoir eux-mêmes leurs porcelles. 

Tableau 16 : Comporoison du nombre de socs de riz souhaités 
ovec celui de socs de riz produits par les enquêtés 
en 1967 

Villages 

Faada 

Jolli 

MBarwadji 

Ensernb l'e L _____ _ 

Sacs de riz sou­
haités 

I.535 

625 

630 

2.790 
--~--

· ·: Sacs ·$ouhai tés 
Sacs de riz' prc;,-,:: Rapport .. '.;' · 

duits -- ·);;··; · sa·és' produits 
. ' · .. 

. -i ; ' .. :·. 

'' ; . . . ... ,, ~ ' . 
:-· .s29 _ ::·.:,\;.'.~\:~~ii:·;; :.· '\;J/:f1;~·$s:}~.-< 

247 2;53 

32I I,96 

I. 397 I ,99 

--------- ------
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L'étude du nombre de sacs de riz souhaités par les chefs de ménoge ovoit 
deux ·objectifs.-· ur-premier étoit de voir· si le nombre de socs de riz 
souhaités permet d'assurer oux poysons une disponibilité suffisante en riz 

· d'une compagne â un~ outre: Le second objectif visait à estimer, à partir du 
· nombre de socs de riz souhoi tés, 1 a surf ace nécessaire par exp 1 oi tant. 

.,,. -· .. ··- .. 

· Lé tobleou 16 f oit ressortir d'une monière générole qu~. le nombre de socs 
~- - .. de riz souhaités,.por chef.de .ménoge estplus élev.é __ que.ce]ui effectj_v_emenl"."--" 

produit par ceux-ci sur 1 eurs parce 11 es en 1987. Cet te supériorité révè 1 e 

,; 

.:• 

que les productions sont insuffisantes pour les paysans et traduit par 
ai11eurs Je souci de ceux-ci d'avoir davantage de céréales à stocker. en 
prévision des mouvai ses compagnes. 

2. 1-3.2.- Bi1on céréo1ier 

L'analyse du bilan céréalier, faite pour J'onnée 1987, porte uniquement sur 
Je riz. Les données recuei11ies sur les outres céréales (mil - sorgho - niébé 
entre outres) sont faibles et fragmentaires: seuls 9 enquêtés, soit 16 ~ du 
total de rêchantiHon (57) ont fourni des informations relotives aux 
différentes productions céréalières. Celles-ci sont globalement 
insignifiantes. au· regard des productions rizicoles et prises séparément, 

. elles n'auront oucune portée. 

Lo f oiblesse relative de la place des céréales traditionnelles (voire leur 
·disparition) dons Je bilan céréalier s'explique par Je recul des s·ystèmes de· 
·culture sous-pluie et de décrue. En effet, l'insuffisance et l'irrégularité 
des pluies ont fait disparaître les cultures de jeeri et réduit le degré . 
d'inondobilité des cuvettes du Woolo. 

- Dons ce contexte, c'est Je riz, dont lo culture se développe depuis bientôt 
une dizoinè d'années dons lo région, qui prend de plus en plus de 
1 'i mportonce comme production de base des paysans. 

Le bllon céréalier comporte des entrées et des sorties. Les premières -
c'est-à-dire les entrées - représentent les quantités de riz récoltée, reçue 
et achetée par 1 e paysan pour sa consommot ion. Les· secondes - 1 es sorti es 
- sont formées par les quontités de riz donnée, troquée et vendue por Je 
poyson (Cf. tobleou 17 p. 56 ). 

. . 

n ressort de ce tableau que les entrées sont quantitativement plus· 
. importantes que les sorties. Lo récolte· constitue l'essentiel de ces entrées 
(91, 12 1 dons l'ensemble). Mois e11e ne couvre que portie11ement les 
:besoins al_imentoires du poyson entre deux compagnes consécutives: 8 â 9 
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Tableau I7 : Bilan céréalier (rizicole) !987 

E N T~ E E. ,-5+. r:;:-: · S ·; Rl T _1 i:- , 

-----4--__._!.;..;.Re~' c-=o_l~.:..:.1é~_1_[R~cuq_ ! !"Achetée. 1 1Total ! 1 Donné<l l ITroaué<2. 1 . VF;;NDUE IToiel 
Villages kg · % kg % · kg % kg % kg % ka % kg J % kg % 

1-F_aad __ a _ ___,1---7_0~65 93,46 1~55 2,6 2975 3~94 75395 100 6290 19,7 4165 13,1 2142~1 67·,2 31875 100 
Jolli 20995 87 6 850 3 54 2125 8,86 23970 100 1105 11,4 2210 22 8 6375, 65,8 9690 100 
MBar\oadli 27285 88 21 765 2.46 2890 9,34 30940 100 850 6 25 3485 25 6 9265! 68 1 13600 100 
Ensemble 118745 91,14l 3570 2 73 7990 6,13 130305 100 8245 14.94 9860 17,87 37060! 67,19 55165 100 

or aphique 8 - parts prises pa~ les quantités de r~ réco lt~, reçut> et achetée (entrée~) et 
donnée, broquae et vendue_ (sortU!'~). Donnees e,n %. 198'1- _ ___ __ __ _ . 

RECOLTEE 

RECUE · E;i 2 

ACHETEE 

91,14% 

8.1- Entrées 

67,19% 

17,87% 

DONNEE i2J 1 

TROQUEE 

. VENDUE 

112 
lfill 3 
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mois selon l'échantillon enquêté. D'où lo nécessité pour le poyson, et celo 
-malgré les dons ·qu~H reçoit dons le cadre -des solidarités f-omiliales- ou --- -
· villageoises, d'acheter des quantités de riz complémentaires (6, 13 1 des 

· · entrées) pour sa consommation. L'argent utilisé pour l'achat de ce 
complément alimentaire provient essentiellement de l'apport migratoire 
et de Jo vente du bétail en milieu hoo1-pu1aor; ou encore de lo vente de lo 

· -· --- -· · prodüèt ion· de charbon noto_rriment chez les Hnroti ne. 

. . . . ' . ' 

Par ailleurs, il faut signaler que c'est la production qui assure une partie 
des échanges effectués par le paysan. L'ensemble de ces échanges forme 
les sorties. (Cf. tableau 18). 

Tobleou 18: Ropport'Sorties/production en pourcentoge en 1987 
- - -- ----·-

1 Donné - Troqué Vendu Sorti es 
Villages ---x IOO = '/. X IOO = % ,, 

= X Production Production Producti dfi IOO % 
Production --

6290 . 4I65 2I420 3I875 

IOO 

Faada 8,92 = IOO x--,- 5,91 = IOO X X IOO = 30,39 --X IOO = 
7046p 70465 70465 70465 

' 

I !05 22IO 6375 9690 
Jolli --X IOO = 5,26 X IOO = 10,52 --x IOO = 30,36 X 100 

20995 20995 20995 20995 

850 3485 9265 13600 
MBarwadji --X IOO = 3, II X IOO = !2,77 X IOO = 33,95 x_ .. IOQ 

27285 27285 27285 27285 
' 

.. 

2748,33 3286,.66 I2353,33 I8383,33 

.. -

= % 

45,23 

= 46,IS 

··-· . -
... ---

=: 49,84 . -
--

.. 
-: -... 

Ensemble x IOO = 6,94 X IOO = 8,33 X IOO = 3I ,20 x IOO "".4_6,44 
39581,66 39581,66 3958i,66 3958I ,_65!){!t\;i:t::lJf_ 

- ----- -~- . -

11 ressort ainsi du tob l eau n° 1 a que 46 ,44 i de 1 a production du paysan 
vont hors de sa consommation alimentaire. Cette proportion avoisine la 
moitié de lo production pour MBorwadji (49,84 1 de lo récolte) où en 
raison de la faiblesse des rendements, un tiers (33,95 1) de la récolte est 
vendu pour payer les redevances ou procurer de l'argent ou paysan. A F oado 

· et Jolli la quantité de riz vendue représente environ 30 1 de la récolte : 
30 ,39 i et 30 ,36 1 respectivement. 

Les échanges traditionnels (troqué) ainsi les solidarités familiales ou 
villageoises (donné) sont également assurés -par la récolte. Dans 
l'ensemble la quantité de riz troquée représente 8,33 % de la récolte. Le . 
riz paddy est troqué généralement ou niveau local contre qes produits 
alimentaires tels le lait ou·les céréales traditionnelles (mil, niébé .. .). Par. 
contre, la quantité de riz donnée (6,94 % de la production) symbolise les 
solidarités familiales ou villageoises â l'endroit des personnes ·faibles 

- (personnes âgées ou handicapées ne pouvant faire de la riziculture, ainsi 
qu'aux veuves sons soutien f omilial) tant en milieu Hoo1-pu1oor que 

--- - ~ .. -_,..., 
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Horotine. Les Horotine de MBarwadji qui se considèrent comme des 
·hommes libresu ne poient plus de iakot pour l'exploitation des· terrés dont 
ils se déclarent d'oilleurs être les propriétoires. 

·: ·. Les PPV~ d'une introduction relotivement récente connaissent un essor 
important ; seulement au nombre de 2 en 1980 (Faada I et Jolli 1), ils 
étaient au nombre de 6 lors de la campagne 1988. Les rendements, quoique 
relativement élevés (environ 3 tonnes à l'hectare.).sont encore insuffisants 
au regard des besoins des paysans et des charges de production. Cela est dû 
avànt t~~t â l'étroitesse d~_s surf aces (environ 0,33 ha par ménage) et èJ la 
qualité des trovoux exécutés èJ la main. 

2_2_ - L ·oménogement moyen futur . · 

La recherche que nous avons menée sur 1 e terrain s'i nscri vai t dans 1 e cadre 
de l'identification de conditions· socio-organisationnelles èJ la réalisation 
d'un aménagement moyen. Avant de livrer les résultats de la recherche 
concernant cet aspect précis, on va procéder â la présentation dudit 
aménagement. La conception de l'aménagement faite dans notre mémoire 
est une synthèse de ce 11 e contenue dans l'étude de 1' AGRAR ( 1985). Par 
contre les conditions de participation des paysans et la formation des 
· unités fonctionnelles qui seront aussi présentées dans ce chapitre, sont le 
. résultat de nos propres recherches. 

2_2_ L- La conception de J"oménogement 

11 comprend deux composantes : un périmètre moyen (rizicole) et un 
périmètre de cultures de décrue. 

-2_2_ 1- 1-- Le périmètre moyen rizicole 

D'une surf ace globale de 96 ha nets, le périmètre sera divisé en six 
quartiers d'irrigfltion de 16 ha comprenant 16 parcelles de 1 ha chacun et 
irrigable en 12 heures. Chaque parcelle sera raccordée â un arroseur. 

Un quartier d'i rri gat ion de 16 ha comprend un cana 1 secondaire et . deux 
arroseurs. Le niveau d'eau est réglé par des batardeaux pour chaque 16 ha 
afin de pouvoir réaliser une rotation par section. Il est possible d'irriguer:· 
des deux côtés de l'arroseur. Au total, vingt et un batardeaux sont prévus 
pour 1 e moyen péri mètre. 

Sur le plan des mesures de développement agricole, la riziculture a été 
-proposée par les promoteurs du projet en raison de bons résultats atteints 
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dfms ce domaine. Il est prévu d'introduire une seconde culture en saison 
,··· sèche. -11 est- recommandé de continuer â procéder ou trovail du sol et- au.. .. .. ..... _ 

.· battage par mécanisation au moyen des onze batteuses que possède déjâ Jo 
.. _ . zone de Tékone. Jous les outres travaux sont exécutés por lo main-d'oeuvrè. 

f omilliale. On propose enfin que Je repiquage remplace le semis direct à la 
volée. 

Les rendements escomptés dons les conditions naturelles données et après 
emploi des quantités d'intrants préconisées, sont estimés à 3,7 to·nnes à 
l'hectare pour la riziculture d'hivernage et à 3 ·tonnes à l'hectare pour lo 
riziculture de contre saison chaude. Les rendements actuels sur les PPV 
pour la riziculture d'hivernage sont d'environ 3,2 tonnes. 

Par ailleurs~ la gestion de l'eau, l'organisation et l'entretien des 
infrastructures sur le périmètre moyen seraient sous la responsabilité 
d'un Comité de Gestion créé à cette fin et conseillé dons les premières 
années par un ogent technique du conseil agricole. Pour -résoudre les 
conflits, les ottributoires des différents villages et ethnies devraient 
recevoir des porce 11 es dans des quartiers d'i rri gat ion différents. 

2.2. 1-2.- Le périmètre des cultures de décrue 

Du point de vue géographique, la zone de décrue est située dons l'arrière 
pays succédant à une grande dépression le long du fleuve. Le niveau d'eau 
du marigot kiraye étant inférieur d'à peu près 70 cm à celui du fleuve 
Sénégal (à proximité de Faado), ramenée d'eau dans le cadre du projet, sera 

· assurée par un adducteur branché sur le Sénégal. L'aménagement pour les 
cultures de décrue nécessitera alors la création des ouvrages suivants: 

_ *.- un canal principal d'amenée, long de 2660 m, branché sur le fleuve 
· Sénégal, par lequel est obtenu dans la zone de décrue un niveau d'eau de 
2,46 m (IGN) permettant l'inondation d'une surface de 200 ha; · 
*.- une digue de fermeture sur Je Kirnye, longue de 465 m, permettant la 
retenue d'eau et le drainage par les passages busés; 
*.- deux petites digues de délimitation, de 650 m de long· en tout, qui 
servent à empêcher l'écoulement de l'eau provenant des surf aces de décrue 
dans le marigot voisin. 

Il est également prévu une solution alternative de cultures de décrue par 
· retenue de précipitations. L'accumulation des eaux pluviales permettrait la 
culture en zone de décrue d'une surface de 60 ha. Deux digues devraient 
être construites dans les dépressions pour assurer la retenue de l'eau. 

' 
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En ce qui concerne les mesure de développement ogri col e, le choix de 1 o 
. culture appropriée doit tenir compte du fait que lo croissance de cette 

culture se f ero, après l'inondation, par l'humidité résiduelle contenue dans 
le sol. Ceci implique qu'une· faible quantité d'eau lui suffise : le sorgho· 
répond à cette condition. ·· 

· L'augmentation de la densité des plantations ainsi que l'utilisation de 
·-·"'_,, .. ,-·- .semen_ces omélior"é_es sonLpréconisées dans.Je codre-de.l'améliorotion des,---:-·-·· 

cultures de décrue. 

Le trnvail du sol doit· être manuel et consiste principalement à éliminer 
les herbes et adventices. Le semis est effectué graduellement â mesure -
que les eaux se retirent ët que les sols sèchent. L'entretien de la culture · 
du sorgho consiste â démarier les plants et â désherber. Le bottage sera 
effectué sur Je champ et â la main. 

Il est estimé que le rendement du sorgho â l'ho doublera. Il passera de 0,4 
tonne à l'ho â O ,8 tonne â l'ho. 

La gestion de l'eau devra s'inspirer de l'expérience acquise par 
l'exploitation des petits périmètres villageois pour contribuer â réduire 
les problèmes d'organisation. 

Intégration du périmètre irrigué â Jo zone de décrue 

Des modèles d'exploitation ont été élaborés afin de pouvoir juger si les 
disponibilités de lo main-d'oeuvre permettent une telle intégration et dans 
quelle mesure le revenu des poysans s'en trouverait amélioré. 

*.- Le premier modèle d'exploitation repose sur les hypothèses suivantes : 
un occroissement de la surfoce irriguée qui est de 0,30 ha par exploitant, 
sur les péri mètres existants, de O ,50 ho en moyenne sur le nouveau · 
périmètre, soit une surface globale de 0,80 ha. Les surf aces maraîchères 
attenantes oux périmètres villageois existonts (0,05 ho par paysan) 
resteront inchangées. Lo surf ace de décrue passerait de 0,25 ho por 
exploitant à 0,93 ho. Lo surf ace cultivable toto le dons ce modèle serait 
donc en moynne de 1, 78 ho. 

*.- Le second modèle pour les paysans de MBorwodji a été élaboré sur les 
, hypothèses suivantes : la superficie irriguée moyenné sur le périmètre 
_villageois existant, de 0,35 ho par payson, demeure inchangée. Lo surf oce 
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maraîchère attenante au péri mètre vi 11 ageoi s demeure éga 1 ement 
inchangée: ·IJ··sero prévu une-surface de-décrue de 0;93-ho par exp loi-tant la- -- - .. ----····- .. 
surf ace totale cultivable sera donc dans ce modèle de 1,33 ha par 
exp 1 oi tant. 

2.2.2.- Aspects orgonis~tionnels 
. . 

. 2.2.2.1.- Aspects_ financiers 

Ls propositions concernant les aspects financiers visent la mise en place 
d'un système ·,routo-gestion â moyen et long terme. La SONADER avait mis 
en place en 1960 un système de crédit et de SJJbventions pour les PPV 

· comprenant ·entre autres un crédit â moyen terme pour l'ochot des GMP, des 
prêts de compagne pour les intrants (semences, ·engrois, gasoil, huile, 
pièces pour GMP, produits phytosanitaires). Les intrants pour la première 
campagne d'un nouveau PPV sont fournis gratuitement. L'approvisionnement 
en engrois bénéficie d'une subvention de 11 UM/l<g · (Projet 
Mouritono-Néerlandais, 1962; 10). 

Depuis 1966, l'organisme d'encadrement prépore une politique de 
désengagement vi s-â-vi s des poysons. Ce désengagement ne doit pas pour 
autant entrainer l'arrêt de l'approvisionnement en intrants des poysons. 
Ceux-ci se trouveraient en face d'hommes d'off aires privés prêts â se 
substituer â lo SONADER pour l'opprovisionnement des PPV. 11s doivent se 
constituer . ou niveau de choque village en Groupements d'intérêts 

· Economiques (G.I.E.). Ceci suppose un système de crédit (prêt) por 
campagne. qui ne peut être fioble au· niveou_ individuel ou familial (les 
exploitonts d'un go lie). 11 faut que · 1e système rel ois de crédit soit 
constitué par un groupement qui soit solvable devont l'organisme de prêt. 

· · En cela, chaque village peut s'organiser en G.I.E. en s'inspirant de ceux 
· existant dans la moyenne vallée et le delta, rive gauche. Le G.I.E. accède â 

·. un crédit auprès d'un organisme de prêt (cjui peut être dans le cas du projet 
l'UBD/GTZ pour 1 es fonds de 1 aque 11 e, 1 a GTZ port ici pe) remboursab 1 e après 
campagne. 

Le système de prêt proposé est l'ollocotion d'une somme â chacun des 
groupements destinée fi l'ochtït des intr:ants agricoles et remboursable en 
trnnches èi partir de lo première compagne. Les paysans de leur côté, 
doivent mettre sur p 1 ace une caisse co 11 ect ive dans 1 a que 11 e sera versée 
une somme par porc.elle exploitée. L'argent de cette caisse doit servir â 
rembourser une partie des prêts et â assurer l'approvisionnement· en 
intrants pour le groupement en vue de la compagne suivante. Quand Je 
remboursement est â terme, l'argent qui lui était initialement destiné, 

·, .. ,. ...... , .... 

' 
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peut alimenter la caisse collective._ 11 pourra être utilisé pour 1e 
renouve11ement d'un GMP, rachat de pièces détachées pour GMP ou autres 
maté rie 1 s agricoles. 

2.2.2.2.- Utilisotion de motérie1s ogrico1es 

Les (grandes) surf aces explo1tées par les poysons sur le nouvel 
amémigement-demanderont· une ·plus grande disponihilité···en matn-d11eavre· ·--'~- ---- · ----- -----
et un temps plus long pour les travaux manuels. Ces contraintes peuvent 
être réduites par l'introduction d'une légère mécanisation, limitée à 
certines opérations culturales ; le labour (compte tenu de la superficie par 
paysan et l'introduction progressive d'une campogne de contre soison 4 
années oprès le démorrage du projet) et le battage. 

A cet effet, la zone du projet peut se constituer en une coopérative 
ogricole regroupont les trois groupements villageois. Celle-ci pourra 
bénéficier de la port de la Base SONADER de Tékane d'un tracteur et de 
trois batteuses. En effet, dans le cadre de so politique, 1a SONADER a 
déci dé de décentraliser les bot teuses aux sections coo~rat ives 
villageoises. Au niveau de cet organisme d'encadrement, on estime la 
rentabilisation d'une batteuse à 46 ho/campagne au minimum. Sa capacité 

· pouvont o11er au-delà (tusqu·o 60 ha/campagne). 

Ainsi une Coopérative d'Utilisotion de Matériels Agricoles (CUMA) peut 
être constituée. Elle réunira l'ensemble des paysans du projet qui 
utiliseront en commun le tracteur pour le labour de leurs parce11es, alors 
qu'au niveau des groupements, il est possible d'attribuer à chacun une 
botteuse. Le mode d'utilisotion de ces matriels agricoles (modalités et 
durée d'amortissement) mis en place par la Base de Tékane peut être 
maintenu. 

Mais afin d'éviter des conflits d'utilisation, il peut être établi un système 
de rotation du tracteur pour le labour des périmètres. 

La constitution des coopératives pour l'utilisation de matériels agricoles 
ayant pour objectif â long terme de constituer des coopératives autonomes 
et indépendantes, l'existence d'une structure pour l'encadrement paysan et 
technique propre est nécessaire. Elle devra procéder au recrutement et â la 
, formation sur pl ace de jeunes pompistes, tractoristes et mécani ci_ens. Cet 
encadrement technique peut être assuré dons un premier temps par 
l'assistance technique de la GTZ. Celle-ci doit s'atteler à former des 
formoteurs locaux pour ossurer eux-mêmes l'encodrement technique et 
l'auto.,.gestion. Pour celo, une Base peut être construite afin de servir de 
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. · .· cadre â cette directior. technique du projet. , .-:~n_d ··1;;;> 
·~·-<-Cette·· nouvelle· Base, comme celles de Tékane et· dé ·Koleita doit~· re· ··· ·~ \, .. . /~ 0 

, . ' ~-

< placée sous rautorité de la direction régionale de la SONADER O Rof1· . efF'c" ; ) . 

2.2.2~3.-Choix culturaux. · · · \~o~~..:'/ 
i'<Y. , 

· · · · · S'EJoo'J · 
Tobleou .n° 19 : Spéculations choisies por les enquêtés de Food . 

__ .•. -=~·· et JolH . .... _ _ ,_... . 

SPECULATIONS 
Villages Total 

Samme Samsukke Feel a Mais Niébé Melon Légumes 

-~ Faada !3 g 2 2 !4 42 1 

Jolli 6 5 3 4 8 

_ ··-, Ensemble !9 !4 5 ! 5. .. 2 22 

i 

Les spéculations avaient déjà été choisies en même temps que la 
conception du projet. Si le riz, en raison des rendements encourageants 
obtenus dans la riziculture et l'expérience acquise par les paysans, peut 
être retenu pour l'irrigué, le choix du sorgho. pour la décrue ainsi que 
l'introduction progressive de la double culture irriguée du riz sont dictés 
par les caractéristiques physiques et techniques de l'aménagement qui ne 
tiennent pas compte du choix des paysans. Nos enquêtes menées sur le 
terrain déterminent le choix des paysans sur les cultures â promouvoir 
pour la décrue. Celui-ci a porté sur des céréales traditionnelles en 

. fonction des caractéristiques ~édologiques du site (cuvettes intérieures : 
· sols hollolde) : Somme, Somsute, Feelo (variétes de sorgho), mais 

aussi maïs, niébé, melon, légumes (cf. tableau 19). 

Si le. choix des céréales traditionnelles cadre avec leurs habitudes 
culinaires, celui des spéculeiUons maraîchères se justifie plutôt par 
l'intérêt économique qu'elles représentent pour les poysons. Leur culture 
peut être maintenue, mais réservée â la partie irriguée où elles peuvent 

· être prntiquées en contre saison froide, comme c'est le cos actuellement 
sur les PPV. 

Aussi, il est important de faire une diversification des produits. Ceux-ci 
se limitent actuellement â -l'oignon seulement. Cela pose ·au niveau des 
producteurs un problème de concurrence et de commercialisation (tout le 
monde produit 1 o même chose et en même temps pour un même marché). Il 
serait intéressant de spécialiser des groupes de producteurs d'un village 
dans deux ou . trois spéculations. Les po~sibHités de diversification 
existent : les terres de f oondé (sablo-argileuses) permettent la culture 
des féculents comme la .. :pomme de terre, la patate douce ... Aussi les 
champs de mil, traditionnellement, et les champs de riz actuellement, sont 
habituellement entourés par des ngombon ou des oseilles de guinée. Ces 

·.::.>~ . -·C 

.,.,, ... ;, 
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spéculations qui ont J'àvantagë d'être bien connues des paysans, peuvent 
être promues, celo d'autant qu'il s'agit de produits conservobles â plus ou 
moins longue durée . 

.. . les surf aces arrêtées par le projet pour la décrue (0,93 ha par exploitant) 
supposent un système de semis rapprochant les poquets. Or un tel système 

.. "' ne··s-emble pos,·convoi n.cont- ·pour 1 es poysons qui pensent· que 1 e ,sor-gho;-,pour ·,- - - - - · 
être bien productif, doit être semé dans des poquets assez é 1 oi gnés : "1, 1 O 
m entre tous 1 es deux poquets~· {LER I COLLAIS et SCHM ITZ ; 1984 : .437). La 
méthode proposée par le projet doit foire donc l'objet de recherche sur 
l'une ou l'ensemble de ces variétés pour voir celle qui admet . un tel 
système de sémis. En plus, son application pratique doit être précédée · 
d'une parcelle de démonstration pour assurer le bien fondé de 16 méthode. 

La "Base SONADER/GTZ d'Essai et de Démonstration de Daan:i Salam· 
pourrait servir de cadre â la sélection du choix variétol pour le sorgho, 

. ainsi que pour les outres spéculations, surtout pour lo démonstration. 

2_2_3_ - Les groupements de production 

2_2_3_ 1 _- Les critères de participation ou futur aménagement 

L'étude de f actibilité d'un moyen périmètre dans le Koundi 111 Sud réolisée 
par le bureau d'étude AGRAR, et qui peut être considérée comme un acquis 
pour 1 a recherche que nous menons, a adopté une méthodo 1 ogi e propre qui a 
permis d'obtenir des données sur la base desquenes la conception de 
l'aménagement, les conditions de participation des ottributoires ont été 
définies. En effet, si ·1e codre géogrophique du projet lui o été imposé por 
la SONADER" (AGRAR, 1988: 31 ), les critères de participation des paysans, 
ainsi que lo taille des surfaces qui leur seront affectées sont proposés par 
l'étude. Celle-ci propose en effet, pour J'irrigué, une surface 
supplémentaire de 0,5 ho pour choque attributaire, et 0,93 ho à chaque 
exploitant dons la décrue. 

Ce système d'attribution des mêmes surf aces â tous les exploitants d'un 
périmètre stms tenir compte d'un certain nombre de f octeurs sociélux 
locaux - notflmment le mode de tenure foncière - relève d'un souci · 
égalitaire de la part des promoteurs du projet. Un tel système fut 
cependant parf o.is facteur d~ blocage. pour lo réalisotion de certains 

. omé_nëlgements devont porter sur des cuvettes où plusieurs propriétés se 
trouvent réunies, comme par exemple la cuvette du Moutul (Kaskos) où les 
mésententes entre détenteurs effectifs des terres (Jom leydi) et 

. exploitonts {Jom ngeso) ont bloqué raménogement. 
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C'est la raison pour laquelle, .nous .avons mené des. enquêtes auprè_s des __ 
villages cibles afin d'identifier les critères de porticipation au futur 
aménagement. 

Le droit foncier, lo participation aux trovaux d'aménagement, la 
répartition des parcelles en fonction des actifs ou la taille des ménages 
sont les principaux critères avancés. · 

Mois entre ces différents rispeèts, les avis sont bien partagés. 

Ainsi, à Faada, la moitié des enquêtés opte pour une admission à 
l'aménagement basée sur la participation aux travaux d'aménagement. Ce 
critère d'admission suppose une répartition égale des surf aces entre tous 
ceux qui ont contribué aux travaux d'aménagement. En réolité, il s'agit d'un 
système sui vont lequel ont été réalisés les péri mètres vi 11 ogeoi s ac.tue l s 
et qui a permis de dépasser le problème foncier. Huit enquêtés proposent 
une répartition des surfaces en tenant compte du nombre des actifs â 

. l'intérieur des ménages, alors qu'une minorité (4 personnes) met l'accent 
surtout sur le droit foncier. Trois enquêtés sont restés sans avis parce 
qu'ils estiment qu'il ne leur est pas donné de choisir des critères de 
participation sur des cuvettes sur lesquelles ils n'ont aucun droit. 

A Jolli, par contre, plus de la moitié des enquêtés (7 sur les 12) sont pour 
une parti ci potion sur 1 a base d'un droit foncier : 

·_ . "50 WONTI KOKO ILNETEE., 600TO FOF JEYI N6ESE HUM"(l). 

Cela traduit d'une port l'attachement de ces gens à leur terre, et d'autre 
port, le désir de garder les limites traditionnelles de leur champ qu'ils 

. veulent indivis, inaliénable. 

A la question "Accepteriez-vous que les habitants des villages 
environnants n'oyant aucun droit sur les cuvettes à aménager fassent 
partie de l'aménagement"? La réponse de notre échantillon est catégorique 

"SOWONA YIMBE WUROBE N6ASA., HAY GOOTO NAATATA HEitr (2) 

./. - Si c'est /'idée d'inonder les ct1vettes qtti est retent1e:, le miet1Jt seroh 
qt1e choctm gt1rde son c/Jomp nrodit ionnel) ,, 

~~- Tont qt1e tot1s les hobitonts dt1 Yi/loge n'ot1ront pos été servis_. personnt 
{d'ot1tre) n 'entrero. 

,, .......... ~_ ......... _.__ :""' ,- ----· - ----
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-:'·_"·_·. Une- telle···attitude ---n'est -pas â-- assimiler à une xénophobie- -ou-- -un-------- ----
- . 

éthnocentrisme quelconque. Les Jo11inoobe sont disposés â portoger 
·, --l'oménogement ovec les Faadanaobe, parce qu'ils reconnaissent le droit de -

:' . -ces derniers sur une partie de l'une des cuvettes (Gondji). Alors qu'avec 
. leurs voisins Hnrntine de MBarwadji, malgré les rapports cordieux qui les 

· -- · -- : --~-- fient, fls· n'Ôdmett_ent pas de partager un même aménagement qui portera 
•

0 

SU( leurs_ cuvettes (Gondjt et M_~ytaha). 11,f_a._u_t_xoir__~6_n_s cett~ otti.~,ude, une 
différence de structure (pour la propriété, l'exploitation et la gestion de la 
terre en l'occurence) qui f oit qu'on ne peut pos partager ses terres avec 
des personnes tierses quelque soit le type de rapport. 

Les Horotine de MBarwadji n'ont pas fait dons l'ensemble de choix· en ce 
qui concerne le site devont abriter le nouvel aménogement. Ils 

-préfereroient disposer d'un périmètre dans leur zone, exploité par eux . 

. Les cuvettes désignées pour abriter l'oménogement sont GÔndji (près de 
Faado), Folwat (près de Jolli) et Meyloha située plus à l'Ouest vers Kiraye à 

· la jonction des deux ·premières (cf. carte n° 4). Le choix de ces cuvettes 
· s'explique par leur proximité des villages et porTospect f oncfer. 

Le tableau 20 (annexe) montre les cuvettes -choisies, les villages y oyant 
droit au niveau de choque village. Ainsi à Foodo, les cuvettes désignées 
sont Gondji, Meyloho et Folwot. Sur la première, lo quosi-totolité des 
enquêtés (25 sur 30) pensent que Foodo dispose des droits. Ensuite Jes 
vi11oges de Jolli, Mosoral, Fjobbo, Lobbudu, et Gawdal sont également 
signalés comme oyant des droits sur ce KollongoL Puis la cuvette de 
Mey.loho sur laquelle les villages de Foodo, Jolli, Mosarol · et Gowdol 
disposeraient de droits fonciers. Le Kollongol de Folwat n·o été choisi 

}~~{·' '•:'-. 

_ ·que par deux _enquêtés de Fooda qui citent comme y oyant droit, le village 
de Jolli. 

-~ . 

. ;~~:~\.· A Jolli por contre, le Kollongol le plus cité est Folwat sur lequel tous les 
. · -'>·enquêtés déclarent détenir des droits fonciers. Sont également considérés 

comme ayant des droits sur cette cuvette les villages de Faado, Dimot, 
Lobbudu. Pour le Kollongol de Gondji seuls Faodo et Jolli, y auraient, 
selon l'échantillon, des droits fonciers . 

. D'une manière générale, les Koloode · désignés, sont ceux de Goridji et 
Folwat. Les villages y oyant des droits fonciers sont Faada, Jolli et dons 
une moindre mesure, Masorol, fjobbo, Gowdol, Lobbudu, Dimat... 
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CARTE N°4 TERRAINS DE CULTURES DE DECRUE 
( CUVETTES ET BERGES) 

J A FAN 

11111111111111
1 

G ONJI N'om de cuvette 

• Faada Village étudié 

o Gawdal Autre village 

Fleuve 

L E G E N D E 

Bouliya 
0 

irr 1111111 11111 

Mbarwadji 1 

• 
0

Gawdal 

1111111 terrain de culture 

§Hm Zone prévue pour le moyen 
périmètre ( décrue /irrigué} 

0 SKm. __...-...,__ Rivière · · ..:. · 

~'.~ -~ 
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En résumé, les criètres les plus avancés pour la participation au futur 
aménagement sont 1 e droit foncier - notamment por 1 es enquêtés de j o 11 i - , 
la participation des futurs exploitants aux travaux d'aménagement, ou 

· encore la répartition des parcelles en fonction du nombre des actifs au· 
sein du ménage. 

2~2.3.2.-- la formotion des unités -fonctionne11es 

De por lo nature de la conception de l'aménagement en six quartiers 
hydrauliques et compte tenu du caractère supra-villageois du projet, il est 
nécessaire de savoir sur la bose de quels critères doivent être formées les· 
unités f onctiormelles. 

Ainsi, les critères de répartition por sexe, d'affinité familiale, de 
résidence, ou de tirage au sort étaient proposés par les paysans enquêtés. 

D'une manière générale, la majorité de nos enquêtés se prononce en faveur 
d'unités fonctionnelles formées sur la base du critère de la résidence : 25 
enquêtés sur 30 â Faada, la totalité de l'échantillon â Jolli. Un tel 
regroupement aura, selon les paysans, ]'avantage d'a•,1oir les quartiers 
hydrauliques des habitants d'un même village à côté de leur village d'une 
part, de maintenir leur organisation au sein des PPV existants de l'autre. 
Cela réduirait les conflits d'organisation, d'utilisation de matériels 

. agricoles ou d'organisation des tours d'eau. 

· ::- Ceux qui proposent un système de tirage ou sort sont ou nombre de 4. En 
··· réalité, cette méthode a été de règle dons les PPV quand il s'étoit ogi de Jo 

répartition des parcelles à J'intérieur d'un village. Elle peut être toujours 
· ·:utilisée pour lo distribution des parce11es à l'intérieur des différents 
· .. quartiers hydrauliques et entre les quartiers. 

Lo répartition par sexe est apparue superflue, compte tenu du nombre très 
réduit des femmes exploitants de parcelles. Tondis que celle por affinités 
familiales risquerait, selon les paysans, d'ouvrir des hostilités inhérentes 
à la société et refléterait les traits de· l'organisation sociale. Ce qui 
contribuerait o rendre complexe l'organisation paysanne. 

2.2.3.3.- Constitution et structurotion des groupements 

Lo nature du novuel aménagement (moyen périmètre), et son caractère 
supro-vi 11 ageoi s exigent 1 o constitution des paysans en groupements pour 

. rendre moins complexe son exploitation. Celle-ci doit se baser sur des 
· spécificités locales. Les paysans enquêtés (57 sur 194, soit 33 1 environ) 
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se prononcent pour des groupements formés sur Ja base des critères 
d'opportenonce restreinte (les pooye d'un même golle) ou élorgie (les 
hobitonts d'un même vilJoge). 

T outef ois, 1 o toi 11 e des groupements, comme ce 11 e des parce 11 es, peut être 
définie selon plusieurs olternotives. Celles que nous proposons sont les 
suivantes:· -- · ·-----· ·---- · ---- - -· ·· --

- Première olternotive 

Le périmètre moyen futur ne doit pos se limiter uniquement oux 96 ho nets 
arrêtés por Je projet. En effet, une réhabilitation des PP\/ de Foodo (38 ha) 
peut être envisagée en un seul moyen périmètre d'envion 50 ho, auxquels 
peuvent être oddi t i onnés 1 es 17 ho du péri mètre de Jo 11 i 1, soit 6 7 ho. 
Ceux-ci, ajoutés oux- 96 ho ne·ts du projet, donnent une superficie globo le 
de 163 ho environ pour 11 rri gué. 

En se bosont sur 128 ménages c·est-â-dire Je nombre des exploitants sur 
les 4 PP\/ de Foodo et Jo11i, la toilJe moyenne de porce11e par paysan peut 
être de 1,30 ha. La taille de J'exploitotion par ménage dans cette 
olternotive pose le problème de la disponibilité de la main-d'oeuvre (en 
moyenne 7,71 personnes par ménage) d'autant plus que dans Je moyen 
périmètre, une partie des travaux agricoles (pllmage, préparation du 
champ, récolte) se fait à 1 a main. Cette toi 11 e répond tout de même au 

· désir des paysans ·d'obtenk des surfaces plus grondes que celJes des PP\/ 
(0,33 ho environ). 

- Deuxième o 1 temot ive . 

En se basant sur une superficie de o,ao ha (soit une superficie 
supplémentaire de 0,5 ho), 200 paysans (dont Jo majorité sera originaire 

. de F aoda et Jo 11 i) pourront exp loi ter 1 es 163 ho obtènus grâce à 1 a 
réhabilitation des PP\/ de Feieido. 

Les deux alternatives ne prennent pas en compte les 66 exploitants. de 
MBorwadji; en raison des droits limités d'exploitation qu~ils ont sur Jeurs -
PPV, et de l'autonomie vi11ageoise en faveur de 1aque11e les enquêtés de ce 
viJJoge ont milité. 

Il peut être envisagé en revanche, Je remembrement des deux PP\/ actuels 
(40 ho) en un seul moyen périmètre de 50 ho environ. Ce qui offrirait â 
choc un des 66 exp 1 oi fonts une parce 11 e de O ,B ho. 
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Dans chacun-des· cas, l'aménagement préalable d'un périmètre-moyen de-60-­
ha environ est indispensable. Celui-ci doit être exploité par les paysans 
.dont les périmètres sont en rêhabilitation. 

Trois groupements de production, fondés sur les critères d'appartenance 
·élargie {rési derice) pèuver'!t être corist i tués. 

*.- Le groupement de Faodo, réunissant les_ exploitants actÙels des PPV du 
village du même nom (63. paysans) plus 32 à 37 futurs chefs de ménage de 
Faada et ses· villages environnants. Soit 95 à 100 exploitants pour une . 
superficie de 80 ho. 

*.- Le groupement de Jolli, réunissant les exploitants des deux PPV du 
village, {65 paysans) plus 30 à 35 futurs chefs de ménage de Jolli et Norel, 
soit 95 à 100 exploitants pour 80 ho. 

*.- Le groupment de MBorwadji pour les exploitants de MBorwodji et Jerib, 
soit 66 exploitants pour 50 ho. 

Le scénario proposé ici présente des avantages et des inconvénients. 

Comme avantages, il permet aux paysans d'avoir des surfaces sensiblement 
plus grandes que celles des PPV. La main-d'oeuvre jadis dispersée entre 
plusieurs petites parcelles de PPV éloignés, serer concentrée sur une seule 
parcelle. 

Les inconvénients qu'il porte concernent essentiellement l'amènogement 
préalable d'un périmètre moyen devant être cultivé par les paysans dont 
les PPV sont en réhabilitation. La réalisation d'un tel périmètre 
occasionnerait des investissements supplémentaires et contribuerait à 
élever le coût de réalisation du futur aménagement. 

Vu les avantages et les inconvénients du scénàrio, le choix reste à faire. -
Celui-ci· doit se faire de sorte que l'aménagement soit rentable pour les 
paysans (surfaces suffisamment grondes les motivant à axer l'essentiel de 
leur temps de trnvoil sur le nouvel oménogement), et économique pour les 
réalisateurs. Pour atténuer les coûts d'aménagement, il peut être envisagé 
la participation des futurs exploitants· aux travaux _de réhabilitation et 
d'aménagement : construction· des arroseurs, aménagement des parcelles,. .. 

Chaque groupement de production peut être dirigé par un bureau. 11 peut . 
être divisé en 3 ou 4 secteurs de 20 â 30 paysans. Ceux-ci auront â leur 
tête, un chef de secteur et un commissoire à_ l'eau pour l'organisation des 
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tours d'eau. Les secteurs peuvent être subdivisés â leur tour en groupes (de 
1 O à 15 poysons). Choque groupe doH s'organiser autour d'un arroseur placé 
sous la responsabilité d'un chef de canal (cf. schéma 2). 

_ SCHEMA 2: PROPOSITION D"UN SCHEMA DE GROUPEMENT DE 
PRODUCTION 

-----------------------] l Groupement de production 
---------- -----------

/
-------- 1· 

Secteur 
---- ---- . 

[_---~~~~--~ J 

r __ l___ [ __ l___ [ __ J ___ J 
L~r~~~~j ~~~~J -~~~u~ 

Une telle structuration pyramidale du groupement de production aura pour 
avantage la responsab1Hsation des paysans dans la gestton et 
l'exploitation du moyen pénmètre à tous les niveaux et évitera donc une 
fragilisation à la base. Les différents niveaux du groupement n·auront 

.. év1 demment pas 1 a même tai 11 e. ce 11 e-ci peut varier de 1 o à 15 paysans 
pour les groupes, 20 à 30 paysans pour·1e secteur, 60 à 90 paysans pour le 
groupement de production. 

Les différents niveaux doivent avoir à leur tête des responsables 
lfbrement élus par les paysans. 

Au niveau du Groupe, le responsable jouera le 'rôle d'un chef de canal Qui 
s·occupera de la partie du canal qui intéresse les parcelles de son groupe. 

Le secteur pourrait être di r1 gé par un chef qui sera chargé de 1 a 
coordination de toutes les activités au niveau du secteur : il veillera 
notamment à une répartHion des tours d'eau entre les canaux des 
différents groupes. 
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-Le groupement réunira l'ensemble des .paysans .d'un même village. U. doit 
être dirigé par un organisme (bureau) identique â ceux en vigueur sur les 
PPV. Le chef du groupement _(président du bureau) sera lo personne morale 
de cette organisàtion. 11_ se chargera de coordonner l'ensemble des 
activités du groupement et le représentera ouprès de l'organisme 
d'encadrement · · 

L~oménagement moyen intégré du Koundi 111 Sud-Est est un modèle 
d'aménagement agricole que la SONADER et l~ Mission Agricole Allemande 
veulent mettre au point, et envisagent de le reproduire dons la moyenne 
vallée, voire sur toute lo rive droite, notamment 1â où les conditions 
écologiques locales le permettent : existence de cours d'eau, de cuvettes 
entre autres. Lo réussite de ce modèle dépendra de la volonté. des paysans 
ciblés por les promoteurs du Projet â travailler ensemble dons le cadre 
d'un même aménagement. Pour cela, les capacités organisationnelles et les 
modes de gestion et d'exploitation oyant caractérisé les PPV doivent être 
mis o contribution par les paysans. Aussi pour réduire les conflits, choque 
groupement doit disposer de cosi er autonome o côté de son vi 11 age. Au sein 
de ce casier, l'organisation doit se faire en fonction de la structuration du 

· groupement. 
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-__ - :- .- --_. Dons un-contexte·-écologique coroctérisé-por-une- sécheresse--persisttmte· ---- -- --- ---- -- --
· en dépit de ces demi ères onnées de re 1 ot ive bonne pl uvi ométri e 

_, -~" -.. ( 1966-1969) - l'i rri got ion à gronde éche 11 e est sons doute une des options 
f ondomènteiles pour les Etats membres ( 1) de l'Organisation pour lei Mise en 
Valeur du fleuve· Sénégal (OMVS) dons leur programme d'oprès-beirroge . 

. _Mals· cette ·nouvelle technique (l'irrigation) mérite d'être beaucoup plus 
· . -. étudiée p_our être_ odoptée ou contexte général.~ Q~s. popul ot i or:is et pour 

répondre aux grands espoirs de développement (agricole not_omment) placés 
en elle par les pouvoirs publiques de ces pays. Cela _d'autant plus que les 
grnnds pérfrnètres ont connu dans l'ensemble un échec et que les petits 
périmètre9 n'arrivent pos encore à répondre aux attentes. Le 
développement de l'irrigation doit donc passer par un outre type de 
périmètre - · 1es périmètres moyens - et s'appuyer sur les systèmes de· 
culture traditionnels, en particulier les cultures de décrue, au moins ou 
cours d'une phase transitoire. 

C'est dans cette perspective que s'inscrit le découpage de la moyenne 
vallée, rive droite, en Unités Naturelles d'Equipement dont celle du Koundi 
111 Sud en vue de son oménogement en un périmètre moyen intégrant lo 
culture irriguée du riz â celles de décrue. L'objectif de ce modèle 
d'exploitation est double. D'une part contribuer â l'augmentation de la · 
production agricole. D'autre port, participer dons le cadre d'un modèle 
reproduct i b 1 e â une mei 11 eure ut i li sot ion des terres de 1 a va 11 ée du Séné go 1 
pendant la phase de transition jusqu'au développement total du potentiel 

· d'irrigation. 

Les groupes cibles du projet sont des heibi tonts de deux vi 11 ages 
Hool-puloor et d'un village Horotine. Il s'agit donc de populations aux 
structures soci a 1 es différentes. 

L'activité productive dominante des populations de la zone du projet est 
l'agriculture - de décrue et irriguée - â laquelle .sont associés l'élevage, la 
pêche, le charbonnage, le commerce ... 

L'agriculture de décrue, pratiquée par les Hool-puloor-en sur les 
cuveHes de décontot ion du Woo 1 o et par 1 es Harat i ne sur 1 es berges des 
rnorigots, connait un recul du f oit des aléas climotiques. 

L'agriculture irriguée, â travers les petits périmètres villageois est 
encore limitée. Les trois villages étudiés (Foada - Jolli - Mborwodji) ont . 

/. - /'Joli - /'Jm1ritonie - Sénégol. 
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exploité lors de lo compogne 1986 six périmètres villogeois. Les 
· ··- · -·-_ rendements ·réalisés sur-- ces péri mètres,· . quoi que rel ati v_ement .élevés 

(environ 3,5 tonnes â l'he en ·1987) ne suffisent pas encore pour assurer 
:oux poysons une autosuffisonce olimentaire et supporter les chorges de 
·production~ D'où le souhoit formulé por la quosi-totalité de ces poysons 
d'obtenir des surfaces plus grandes, voire même de nouveoux périmètres. 

-s·-··-- --·- •·•- • •• • 

· Il s'ensuit tout l'intérêt qu'ils portent ou futur aménagement. 
._, ' 

- Le site choisi pour cet oménogement se trouve ou Sud-Est de l'ÜNE de 
Koundi 111, â chevol sur deux cuvettes (Gondji et l"'leyloho) des deux villoges 
Hool-puloor: Foado et Jolli. Ainsi, dons le codre du moyen périmètre ; les 
hobi tonts. de ces deux vi 11 oges, du foi t des droits fonciers qu'ils détiennent 
sur ces cuvettes, sont prêts à exploiter en commun le même oménogement. 
Alors qu'ils ne veulent pos portoger un oménogement qui porte sur leurs 
terres ovec les Hontt i ne, du foi t que ces demi ers n·y détiennent aucun 
droit. Pour leur port, les Horotine militent en f oveur d'une autonomie 
vi 11 ogeofaé. 

Le réussite d'un tel oménogement dépendra en partie de lo volonté et de la 
copoci té des poysons à exp 1 oi ter en commun un même espoce de culture. 

· Pour celo, nous formulons les recommondotions suivantes pour les études 
ultérieures : 

- lo nécessité de prendre en compte les ospects sociologiques dons la 
réolisotion des futurs aménogerr,ents por des études pluridisciplinaires qui 

· procèdent d'une opproche intégrant les éléments humains et physiques; 
- que les études sociologiques précèdent les études techniques afin que ies 
premières soient une composante qui détermine les secondes ; · 

-· - le choix des sites à oménoger soit foit selon la volonté des poysons 
cibles, plutôt que d'être proposé por un organisme de développement ou 
d'encadrement, comme c'est le cos pour le présent projet. 

Autant d'éléments à prendre en considération pour que les projets de 
développement cessent d'être sujets à de perpétuels remodelages. Cor de 
leur réussite dépend le développement dë la vollée du fleuve Sénégal, donc 
l'amélioration des conditions et du bien-être . des populations qui y 
habitent. Mois d'ores et déjà, le contexte social et politique né de la crise 
entre la. Mouritonie et le Sénégal hypothèque sérieusement lo réalisotion 
de ce projet dons la mesure où lo plupart des villages concernés ont été 

. entièrement ou port i e 11 ement déplacés sur 1 a rive gauche, 
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HNNEHES 

A1 : Tob1eoux : 

-Tableau n° 2: Démographie 
-Tableau n° 8: Phénomène migratoire 
- Tableau n° 20: Cuvettes choisies et villages y ayant droit. 

,' · ... ~. ' .· . . . ·•' .. .. . . ' 

A111 _: Donné.es pluviométriques : 1959-1969 

AI y : Termes de référence du stage 
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A. II.1. 

#\DR#\0 ISE 
Projet Gestion de l 'Eau 
Station de Riz Irrigué 
Saint-louis - SENEGAL 

Faculté des Sciences 
Université Cheikh Anta DIOP 

Dakar - SENEGAL 

! 
! Activités 
----------
- Cult. décrue 

(Waalo) 
- Falo 
- Cult. plu-

viale:· 
. Waalo 
. Jeeri 

- Cult. irri-
guée 

- Jardin 
- Charbonnage 
- Commerce 
- Elevage 

1·- Pêche 
! - Autres 

préci~z: 

1.- Jorn galle 

Q11e3tionnai re préparé par : Boubacar Tidjane DIAGANA 
. Etudiant ~ Chercheur 

Fiche 1 : Activités productives 

! ! ! ! ! 
! Lieu ! Propriétaire! Nbre d'actifs ! Période ! Production Surface 

--------- -------- ------- ---------- ---------" 

Fiche Il : Population 

2.- Lenol (groupe statutaire) 
3.- Wuro (village) 
4.- Généalogie 
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A.II.2. 

! N°s ! Nom · . · · · Prénoms ! Se~ ! Age !Parenté avec le ! Migrations · · · ! - · · Activités · ! 
! · ! ! ! ! Jorn Galle ! Def ! Temp ! Lieu ! ! 

1 
2 
3· 
4 
5 

Fiche 111 : Bilon céréolier 

! ! Entrées ! Sorties ! 
! Produits !--------------------!------------------ .. ---- ! Solde 
·----------•.J<_!:,~"UJ!t:_ -~)J- 1 Rt;Ut:J.~_ ,_ wum: __ -tH/liœ _ 1_et:uuu __ •-------

- Sorgho 
- Feela 
- Petit mil 
- Mais 
- Riz 
- Légumes 
- Blé 
- Mil 
- Niebe 
- Arachide 
- Melons 
Patates douces 
- Manioc 
- Autres , 

FICHE IV : Irrigation 

A - Identification 

Nom et prén.om Cs) du Jorn fooyre 
Age 
Situation matrimoniale 
Etes-vous alphabétisé en : Arabe / 

Français 
Autres· 

Sans alphabétisation 
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D - Irrigation 

PPV existant 
Date de création 
Superficie 
Nombre d'exploitants 

-82-
A.If.3. 

1 - Techniques et pratiques culturales 

- Comment percevez-vous l'introduction de la culture irriguée du riz dans 
votre zone? 
- Quelle (s) difficulté (s) pose-t-elle ? 
- Combien de èompagnes faites-vous an nue 11 ement ·? 

Contre Soi son Chaude Contre Saison Froide Hivernage 

2 - Les rendements (tonnes/ho ou socs/superficies exploitées). 

Années 
1985 
1986 
1987 

Contre saison chaude Contre saison froide Hivernage 

- Ces rendements sont-ils suffisants? 
- Sinon, combien de sacs seraient suffisants pour votre fooyre ? 
:- Oui vous paie les impôts? 

3 - Les redevances sont-elles 

* rai sonnab 1 es ? *lourdes? 

Quelle(s) suggestion(s) faites-vous? 
Comment payez-vous 1 es redevances : 

, * très 1 ourdes ? 

. En nature 

. En espèce 
; Nombre de socs/superficie exploitée/campagne 
; Montant/ superficie exp 1 oi tée/ campagne . 

. Autres moyens ; Précisez . 

4 - Sur quel(s) critère(s) choisissez'""vous les Responsables du 
Bureau? · · 

. Age 

. Appartenance sociale 

. Droits fonciers 

. Expérience en matière de riziculture 

. Niveau d'instruction 

. Autre critère 
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. Expérience sur le plan agricole 

Quelle(s) suggestion(s) faites-vous quant au fonctionnement du Bureau? 

;:,.- Quel(s) problèmes rencontrez-vous ? 

. pour le démarrage de. la campagne~- _ 

. pour 1 e fonctionnement des· PPV 

. pour l'approvisionnement en intrants ' 

. pour la gestion du GMP et autres matériels 
· . pendant la période post-production 
. pour la protection des cultures. 

6 - Foncier 

1 - Etes-vous : 

. + propriétaire (jom _lê._ygil'..:t Lo_calaire (lubal) 
'· . . . ~,·~· 1,.:5 ,:;:;: ,...p .... • .. '. .• ~' •. . . 

. Lewre 

. Coggu 

. Dokkal 

. Gratuit 

. Onéreux 

. Sans droit 

. Samba remoru 

. Rempeccen 

. Autre - précisez 

.. 2 - Dispose·z-vous d"un outre chomp de nz? 

· . L ·exp 1 oi tez-vous directement ? 
· . .Le faites-vous exploiter par quelqu'un? 
.. Quel(s) ra·pport(s) Vous lie(nt) avec cet individu ? 
. Suivant quelle(s) modalité(s) exploite-t-il le champ? 

·. Quel(s) motif(s) ? 
. Depuis quand rexploite-t-il ? 

3 - Réf orme Foncière · 

. Etes-vous au courant de 1 a l égi s lat ion adoptée en 1983 concernant 1 a . 
propriété de la terre ·7 

. Que pensez-vous de cette législation ? 

. Son application préserve-t-elle-vos droits antérieurs ? 

. Avez-vous effectué des démarches pour conserver vos terres ? 
: Lesque 11 es ? . . 
.: Y-a-t-n des conflits dans votre zone concernant la propriété terriennè:?_ 
. Ces conflits sont-ils: · · ·· ·. · -

intra~villageois ? · · 
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. . 

i nter-vi 11 ageoi s ? · . 
. entre autochtones et privés origi_naires du terroir? 
entre autochtones et privés non ori gi nai res du terroir ? 

. Comment ces conflits sont~ils règlés? 

à un ni veau interne 
à un niveau externe . 

. Avec la réalisation des barrages sur Je fleuve Sénégal, il est prévu 
d'arrêter la crue ët de promouvoir l'irrigation sur toutes les terres de la 
vallée. Dans ce contexte, l'Etat suppose qu'il y aunrsuffisamment de terres 
pour tout le monde. Quelle amélioration souhaiteriez-vous dons le cadre de 
la législation pour organiser l'accès à la terre dans ce nouveau contexte? 

D .- Aménogement moyen futur 

- Au niveau de votre zone, il est prévu un type d'am~nagttment intégrant la 
cullure de décrue et la culture irriguée du riz, et regroupant plusieurs 
villages. Que pensez-vous de ce type d'aménagement? 

- Etes-vous disposés o travai 11 er sur un te 1 aménagement ? 

- Dans quelle(s) cuvette(s) souhaiteriez-vous réaliser cet aménagement ? 

...; Disposez-vous des terres sur cette {ou .ces) cuvette{s)? 

- Quelle est leur dernière année de culture? 

- Combien de champ disposez-vous? 

- Disposez-vous de champs de décrue en dehors de ces cuvettes? 

- Avez-vous des champs de décrue sur la rive sénégalaise? 

- Quelle est leur dernière année d'exploitation? 

- Y-a-t-il des sénégalais qui ont des terres sur les cuvettes à aménager? 

- Souhoi teri z-vous qu'i 1 s 1 es exp 1 oi tent ? 

- Etes-vous disposés o portager avec eux cet aménogement? . 

• 1 
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- Quels· sont· vos rapports avec ces Sénégalais ? · 

- V-a-t-il des habitants des villoges limitrophes qui ont des champs sur 
les cuvettes à aménager? 

- Sont-ils intéressés par le futur aménagement ? 

- Avez-vous des rapports avec ces villageois ? 

- Accepteriez-vous que, les habitants des villages environnants qui n'ont 
oucun droit sur les cuvettes o aménager, f ossent portie de 
l'aménagement ? · 

- Craignez-vous de possibles revendications futures sur la zone à 
aménoger? 

- Le nouvel aménergement sera sur des surferces plus grandes que celles des 
PPV, perr conséquent, il demerndera plus de moyens financiers et humains. 
Disposez-vous alors d'une main-d'oeuvre suffisernte? 

- De moyens financiers importants pour supporter les.cherrges? 

- - Sinon, comment selon vous, pourriez-vous perrticiper à cet 
aménagement ? 

- Au n1veru des aménagements intéressant deux ou plusieurs villages, 
comme celui-ci, on regroupe les gens pour des raisons d'organisation. A 

· votre avis, sur la base de quel(s) critère(s) doit-on former les unités 
fonctionnelles ? 

. Sexe 

. Affinités f ermiliales (les habitants d'un même galle) 

. Résidence (les paysons d'un même village). 

- Dans le cadre des aménagements moyens futurs, il est prévu d'intégrer l o 
culture irriguée â lo culture de décrue. Sur les terres de décrue, seuls 
certoins jom pooye ont des droits fonciers. Mois avec les digues de 
protection qui vont être construites, toutes les surf aces du Waalo seront 
désormais régulièrement inondées. Dtms ce cas, admetterie?-vous .que ceu_x 
qur ne disposaient pas de droits sur ces terres participent . â leur 
exploitation? -

- Comment sero al ors effectuée 1 a réport it ion des surf aces ? 

,-
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A.II.1. 

- Dans Ja perspective de cet aménagement,' queJJe(s) cuJture(s)· o11ez~vous 
. promouvoir pour la décrue? 

- Sur le nouvel oménogement vous ourez des surfoces plus grondes pour lo 
riziculture irriguée, qu'ollez-vous faire de vos PPV ? ·. · 

_ - Allez-vous faire la double culture irriguée? 

- Envisagez-vous d'associer l'élevage â l'ogriculture? 

- Sous quelle(s) f orme(s) ? 

Fiche V : Groupement de production (des PPV existants) 

1 .:... Conception et oménogement 

- Avez-vous été associés à 1a conception de vos PPV? 
- Quelle a été votre attitude? 
- V-o-t-il eu une campagne de sensibilisation préalable ? 
- A-t-on tenu compte de vos propositions? 
:- Pensez-vous que 1 es PPV : 

. puissent remplocer les cultures traditionnelles? 

. ou constituent-ils une solution de dernier recours ? · 

· 2 - Aspects orgonisotionnels: trovoux ogricoles 

- La cons.truction des di guettes se fait-elle: 

·. mécanique ment 
. · monue 11 ement 

- Le p 1 anage est-il : 

. méconique 

. monuel 

. individuellement 

. collectivement 

. individuel 

. collectif . 

Quelle(s) améliorotion(s) souhaiteriez-vous pour le planage de vos champs 

- Le lobour est-il : 

: .-_mécanique 
. manuel 

si oui coût superficie 1 obour~e : 
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. individuel · · 

. collectif. 

· 87-
~ .. J.\. I I.8 •. 

Amélioration(s) souhaitée(s) 

...: Quelle méthode de ·s~mis pratiquez-vous? 

. repi quoge : 

. semis direct : 
· -av.antoges : 

avantages: 

- Que 1 système d'i rri gat ion avez-vous adopté ? 

. Tour d'eou par secteur 

. Aguadi er poyé 

. Autres - précisez 
- Avantages du système : 

;,~è-,;;,, .• ~ Jnconvéni ents : .. 

- Ependoge d'engrois : 

. Nombre de fois par compagne 

. Quantité /superficie exploitée/campagne 

- Desherbage : 

· .. Collectif 
·. individuel 

- Coût. 

inconvénients : · 
inconvénients : 

. por traitement chimique Coût Li eu d'opprovi si onnement 

- Gordi ennoge : 

. Collectif 

. Individuel 

- Lo récolte est-e11e: 

. mécanique 

. manuelle 
. individuelle 
. collective 

- Amélioration(s) souhaitée(s) pour la récolte des champs. 

- te bot toge est-i 1 : 

. mécanique ·; individuel· . 
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. ·collectif 
- Amélioration(s) souhaitée(s). · 

- Comment transportez-vous 1 a production agri co 1 e ? 

. par tête. . por dos d'âne 

. par charette . autres moyens , -c -- précisez 

- Comme~t vous opprovi si onnez-vous en : 

+ engrais + produits phytosanitaires 

- par achat collectif 
. par achat i ndi vi due 1 
. par endettement 
. par assistance de 1 a SON ADER 
. par assistance d'ONG 
Recevez-vous à temps ces intrants ? Lieu(x) d'approvisionnement ? 

-GMP: 

. QuelJe a été votre participation à l'achat du GMP? 

. Sous quelle(s) forme(s) participez-vous à son fonctionnement ? 

. Notamment pour son opprovi si onnement en gos oi 1 ? 

. A qui incombe sa maintenance: 

+ la SONADER 
+ des techniciens du groupement paysan 
+ les Responsables du Bureau 
+ le pompiste 
+Autres ....... précisez 

- Matériels érépendage de produits phytosanitaires 

. Quelle a été votre participation à l'achat de ces matériels? 

. Comment les faites-vous fonctionner? 

. A qui incombe leur maintenonce ? 

+ La SONADER 
+ T echni ci ens du groupement payson 
+ Responsob 1 es du Bureau 
+ Pompiste 
+ Autres..... précisez 

Septembre 1988. 

' •, ... .,...,. ..... _- ______ . ·-· . . . Î 
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•' 

/\III : Données pluviométriques I959-I988 

. --

Années Podor I6°38' Nord Rosso I6°30'Nord Boghé I6°34'Nrird 

.. 
I959 223,3 I63' 320,5 
I960 309,9- 3I9,9 383 
I96I 308,8 3I9,9 426,9 
I962 I24,8 _2I9,I 276,3 
I963 329,2 .. 269,9 . ~ .... .287,4 
I964 35I,O 327,8 369,5 
!965 34I,9 297,7 36!,3 
I966 247,3 268,5 468, I 
I967 271, 8 - 308, I 302,9 
I968 209,8 I90,2 32I,4 
I969 43I,4 338,7 592, I. 
I970 255,I I49,7 383,8 
I97I !36,7 !25,6 I88,3 
!972 !09, 7 59,9 I66,2 
I973 I53,0 !66,I 249,7 
!974 I50,9 I26,9 . 364,6 
I975 255,5 329,3 38!,3 
!976 264,0 248,6 283,9 
I977 I32,4 I23,3 I75,0 
I978 303,9 325,I 3I3,6 
I979 226,6 325,9 262,9 
!980 2I9,6 222,2 3I9,7 
I98I I39,5 26I,I 26I,6 
I982 I69,4 I7I ,6 274,6 
I983 76,3 36,6 I I2, I 
I984 65,6 79,5 86,3 
I985 I38,5 I63,3 209,7 
I986 245 ,.5 23!,4 287,3 
I987 200,7 !87,9 229,9 
I988 309,2 269,7 3I4,2 

Source:,s: Tableaux· cl;iimatologiques mensuels. AGRHYMET * (Nouakchott) pour Rosso 
et Boghé 

ASECNA*toakar) pour Podor. 

i.- Ç~.r::i~re Régionale d'Application et de Formation en Agro-tlétéorologie et 
Hyârologie Opérationnelle 

11~- Agence pour la Sécurité de la Navi~ation Aérienne. 
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A 
IV. I '1 

1
TERHES DE REFERENCES 

' 
MM., BA ET DIAGANA ' ETUDIANTS. I. S . 1E. 

o' ------ ------

A. ORIEIITATIOH 

1. PiobJématibue 

IJOTE-060 
27/05/88 

Votre recj1erche s'inscrit dans 1 e cadre de la 1problémé'l tique de 
r e cherche du p r· o j e t Ge s ~ i on .de 1 ' F. r1 t1 q u i con s j; s t e à 1 é'l m i s e a u 
point d'une mé thodo] ogi e r:1' npprocl11,• dPs 1:, t ud es de ba ~ ~· ,1,~s 
aménage1:1ents 1 hydro-

1
r1gt:"icoles. (Voir Rapp0rt dt? SynthGs1?, 

"Orientntions de la Deuxièm,.:' ,Phase). Dl" '1lanière sp~·cif:i.q1.11:"' vot.rl? 
plan doit s'int:€•0rer dnns Je programr.ii> r'jr,_rpr.}i,:-irrhe· {.r;Jl,li p;ir ],, 
projet Gestion de> 1 'Eau. (en ann2:--:e) au corr:pte de 1;i Sf'ITJl\nEP pr,11r 
la réalisation des périmètres irrigués moyens clans -lr1 ;::on1? df:' 
Kou n di I II zone de Rosso f'ï1 R t pub 1 i q li'?. I s 1 <'!mi q i.J e de Ha u ri tan i e 
.(R. I. M

1
.) 

1 .. 

2. Acquis de la RechercBe 

Vous devr~z vous appuyer sur les c0nnaissances ~xista11tes sur le 
sujet dans lfî cadre dÙ projet Gestion de 1 'EéHJ ; s11r 1 '{; t ude des 
textes jt1ridiques mr1uri taniens. Sur le pl an' méthodologi q1Je, vous 
devre·z prendre ;en compte les résultats obtenus à pèlttir· de 
l'étude de la' cuvette de Kaskas. 

1 

. 1 

1 

B. ACTIVI~ES DE RECHERCHES 

Un séjour. de J r,::emai TH'S n un ;·101 ~ li Sëlint-Ln11i s flllll1 l • $ 

consul'tations t,ibliodrnt1hiques, lc-s r'liscussirins ave,,,, l•· pn,jc•t et 
la rédnctiori de vptn:' pléln <le l''l~ChJ?rche ,~st- prôvu en ,]t,J·,ut• dP 
stage. 

* 1., Vous devrez ,vivre ensuite d'ans l<t zone de Koundi, Ilord dans 
les village~ de KolFyla ~habité par de~ Ra~l Pulaar et-/ou Diakary 
( h a b i t é p a r 1 e 1s If a u !. (• s ) .. 

1 
De manière générale, 10s enquêtes devaient être articulé~aul:our 
de deux questions ce~trales. 

, 
1 

\ 
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• Arv.2 
1 ' 

1 

, .. 

1 

a) QuelJ sont les droits fonc~ers traditio~nels? Comment sorit 
appliquées les loi~ modernes? Quell~R ~n· sont res 
conséquences syr la pblit~que d'aménRgement ~ 

1 

b) ~omment fonctionne~les ijPVs des villag~s concer~~s, sur Je 
plan 1socio-org,\rnisationnel. ? Comment les Haal ·Pulaar et les 
l1_aures g~rerH-ils .ensemble leur périmètre ? Com1ment intégrent­
ils, c_es _é'\_ctivités 'à _1·eu~s systèmes _dP. production ? IComm~r:i,,t:. _ 
doit-on organi:ret ces paysans dan~ ]J-? Cndre d'un ,"'l~;É>IlrlQCmRnt 
mçiyen? 

' 1 
* 2 . . Vou s s e r; e z i n s t n 11 é s d an s 1 rt zone cl e r: ou n d i Sud r.l Rn s 1 ~..! s 
v i 11 ages de' Dar a s ê\ 1 a !'Tl , Dio 11 y ou Goure 1 Mous s a , h ~ bi t é s p r.i r des 
haal Pulaar. ' 

Il est prévu dans r.e secteur un modèle d'RménRgernent qui devra, 
intégrer ia ,cultur~ irriguée à la culture de décruA. t 

' ' 
L'axe cen~ral de Votre rechP~che sera d'iden~ifier les prir1~ipr1uz 
problèmes- d 'organ i s nt ion des population R '']Ue -..,~ 'pr,sp•r 1111 t E:- 1 
modèle. 

Les points suivants devant retenir votre attention. 

a)° Quelles sont les·, conditions d'rtpp~rtenRnci:> au p?·1·i:11,~tre 
. i r r i gué 1~ t à 1 ' a r:1 & n 21 q e :ne n t d e d ô c-r ·.1 0 ? 

1 ,· - • 

b) Quels sont les, cultivateurs d~ ces triTains ? 
. . 

c) Quels sont les rapports inter-villageois existar:its et commnnt 
en tenir compte d21ns le Cn?,re de lô formatj on-' des grol.lfJ(!JTlf'!nts ? 

' d} Quels son\ les besoins en surfaces irrigués dei villageois 
concerhés,? · 

* 1 Activité~'de Mr Bâ 
* 2 - . Acti vi ~és dP !Ir Di ,;1ç_1.=in<'! 

1 

1 

C. COTJDITIC'r!S DE TRAV;\Il, 

Juriste 
G':.~Ogr?.ph-:· 

I 1 

A la fin th' cll:iqu,' "'t'i s d 1.'i. t ;"., t 1·r, r 1 nt·,n, :, •.111 1·;-ippc:--1 t· t ;_-r.hrd qii:: 
• • 1 

pour retracer l'~volution de VO$ travaux et l'ar1alys~ par·tiPl]e 
des ;thèmes abord\~,. Qui seront discut?s avec les experts du proj,,:1t 

1
à Saint-Louis; 

1 

Le rapport définitif:devra être déposé après 4 à 6 mois d~ 
1 

terrain. 
_ I 

·-.-:.;-:_ ·-~-;-; 
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